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< Entrevue avec The Edge L’amour plus fort que Rome >
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Richard Therrien

RTherrien@lesoleil.com

■ Grande fête de la télé, les Gémeaux? 

Depuis sa naissance U y a 20 ans, le ga­

la qui récompense le milieu télévisuel a 

trop souvent ressemblé à un rendez- 
vous annuel de règlement de comptes. 

Après une apparente réconciliation, 
l’organisation se trouve une nouvelle 

fois en situation précaire, au point 
qu’on se demande si le gala du 4 décem­

bre prochain sera le dernier. Les dissi­
dents auront-ils raison de l'institution ?

Pour célébrer leur 20' anniversaire, et en at­
tendant l’élection d'un nouveau président, les 
Gémeaux devront se contenter d'une soirée de 
moindre envergure, sur une chaîne spécialisée. 
Canal D. accessible aux abonnés du câble. Le ré­
alisateur de la soirée appelé à la sauvette, Pierre 
Séguin, déplore d'ailleurs que Radio-Canada ait 
choisi de ne plus diffuser la grande fête de la télé. 
«S'il y a un diffuseur qui devrait encourager la 
production télévisuelle, c’est bien Radio-Canada, 
et elle s'est retirée », dit-il.

Pour vous situer, Pierre Séguin a été réali­
sateur de Ln Petite Vie, pour laquelle il a été 
proclamé Immortel de la télé aux Gémeaux, 
et de nombreuses remises de prix, 
dont celles de l’ADISQ, des .Jutra, 
des Olivier, et de galas Juste pour 
rire et du Grand Rire. Un pro 
dans le milieu. Il annonce une 
soirée pas moins intéressante — 
parce qu’elle sera diffusée sur 
une chaîne câblée. Oui, les 
moyens seront réduits et le

\

concept, moins spectaculaire, mais la 
télé sera célébrée. «Vaut mieux ça 
qu'une situation où le gala n'aurait 
pas été diffusé tout court », pense- 
t-il.
Alors qu’il dispose habituellement 

de quatre ou cinq mois pour prépa­
rer un gala, Pierre Séguin n’a été 
avisé qu’il y a un mois de la te- 

w nue des Gémeaux à Canal I). Il a 
fallu réagir vite et pondre un 

concept à vitesse grand V avec 
Christian Tétreault. «Il faut jouer 
avec un budget un peu plus serré. 
Les autres années, Radio-Canada 

fournissait les équipements techni­
ques. Cette année, l'Académie doit débourser 

pour tout ça. C’est la première fois que Canal 1) 
diffusera une émission en direct. Comme ils 

n’ont pas de régie de mise en ondes, 
A nous devrons avoir la nôtre et diffu­

ser les commerciaux nous-mêmes !

UN TRIO D’ANIMATEURS
Iaî soir du gala, toute la place sera accordée aux 

gagnants. Pour enrober les remises de prix, on 
prévoit un numéro d’ouverture, un numéro nu mi­
lieu du gala et un autre à la fin. « I a‘s interventions 
seront juste plus punehées, promet le réalisateur. 
Direct to the /stint ! Le numéro final sera fait des 
meilleurs moments de variétés des galas précé­
dents. ( )n verra une chorégraphie de ballet jazz in­
terminable de la première année, et les robes tor­
dantes des deux animatrices, Janette Bertrand et 
sa fille Dominique.»

Pour l’instant, on sait que Patricia l'aquin, l’a- 
trick Masbourian et Sophie Prégent seront les co­
animateurs du 20' gala. L'animatrice et le reporter 
de Flash ont accepté l’invitation malgré l’homma­
ge raté rendu â leur émission l'an dernier. «C’est 
une belle perche tendue â la réconciliation », |>en- 
se Pierre Séguin. ( )n verra aussi l’imitateur Pier­
re Verville dans un numéro musical, et 
(tn a prévu un hommage â 20 ans de production

Voir GÉMEAUX en C 2

mailto:RTherrien@lesoleil.com
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► Les animateurs 
des Gémeaux

□ 1987: Janette Bertrand et 
Dominique Lajeunesse

K
□ 1988 (février): Denise Filiatrault 

et Dominique Michel
ü 1988 (décembre) : Normand 

Brathwaite
□ 1989: Marcel Leboeuf
□ 1990: Yves Jacques et 

Louise Marteau
□ 1991 à 2002: Normand Brathwaite
□ 2003 et 2004: animateurs 

multiples
□ 2005: Patricia Paquin,

Patrick Masbourian et 
Sophie Prégent

GEMEAUX
Suite de la Cl

indépendante. i*ierre Séguin parie d’un 
décor dépouillé et d’une scène remplie 
de caméras. « Nous allons jouer la car­
te de l'antigala», annonce-t-il.

Malgré les bruits de coulisses, Pierre 
Séguin est convaincu que ce 20 gala ne 
sera pas le dernier, et que le président 
de l’Académie, Guy Fournier, dit vrai 
lorsqu'il prédit que les Gémeaux survi­
vront à son départ. Il rappelle que le cli­

mat de querelles n’est pas 
propre aux Gé­

meaux. Aux 
États-Unis, 
les Oscars 
créent aus­
si des 
conflits 

perpétuels. 
^ « Faut voir en

coulisses ! Les 
déchirements, 
les engueula­

des, c’est la même maudite affaire», af­
firme Pierre Séguin.

Ce gala fera-t-il un clin d'œil aux 
dissidents ? « Il faut éviter de provo­
quer », pense le réalisateur.

DEUX SOLITUDES
l'ai rice Lachance est directrice géné­

rale de l’Académie canadienne du ciné­
ma et de la télévision, division Québec, 
depuis bientôt 14 ans. Elle a survécu à 
plusieurs crises qui ont marqué les Gé­
meaux, qu’elle attribue à la cohabita­
tion chaotique entre la télé publique et 
la télé privée au Québec. «Aux Etats- 
Unis, c’est différent, les diffuseurs sont 
presque tous privés. Ici, les objectifs et 
les mandats ne sont 
pas les mêmes. » t

Selon elle., 
deux choses, 
ont marqué [ 
les 20 derniè-i, 
res années 1 
dans le mon 
de de la télé-1 
vision : la mul­

Fabienne Larouche Julie Snyder 
vont bouder le gala cette année.

SUDOKU
Par Fabien Savary
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Niveau de difficulté : DIFFICILE

Placez un chiffre de 1 à 9 dans chaque case vide. 
Chaque ligne, chaque colonne et chaque boîte 3x3 
délimitée par un trait plus épais doivent contenir tous 
les chiffres de 1 à 9. Chaque chiffre apparaît donc 
une seule fois dans une ligne, dans une colonne et 
dans une boîte 3x3.

Solution du dernier sudoku

8 3 6 9 2 5 1 7 4
1 2 5 8 7 4 6 9 3
4 9 7 1 3 6 8 5 2
6 8 9 5 1 2 4 3 7
3 7 2 4 9 8 5 6 1
5 1 4 3 6 7 2 8 9
2 5 8 7 4 3 9 1 6
7 6 1 2 8 9 3 4 5
9 4 3 6 5 1 7 2 8

Par Fabien Savary 0124

Ce jeu est une réalisation 
de Ludipresse. Pour plus 
d'informations, rendez-vous sur
le site www.les-mordus.com
ou écrivez-nous à
infoeies-mordus.com

Pour soutenir l'effort quotidien 

des personnes atteintes de 
dystrophie musculaire, il faut 
beaucoup plus que des mots...

FAUT UNE ACTION, UNE ACTION MUSCLÉE !

1.800.567.2236 AAA Dystrophie 
www.muscle.ca musculaireCanada

bureau du Québec Une action muSClee

tiplication des chaînes spécialisées et 
l’augmentation de la pniduction indé­
pendante. «La première année des 
Gémeaux, c’était presque juste des 
diffuseurs qui produisaient les émis­
sions. Aujourd’hui, à 85%, ce sont des 
producteurs indépendants», remar­
que-t-elle.

Y aura-t-il un gala l ’an prochain ? Pa­
trice Lachance ne peut l’assurer, mais 
elle le souhaite. « L’Académie et les Gé­
meaux, c’est une vitrine prestigieuse 
pour la télévision. Aux États-Unis, 
quand arrive le temps des Emmy 
Awards, ce n’est pas tout le monde qui 
gagne un prix. Mais ils sont tous là. et 
comme industrie, ils se tiennent. »

FOURNIER AURA 
TOUT ESSAYÉ

Malgré les conflits, elle affirme que 
l’Académie entretient de bons rap­
ports avec les dissidents. « Guy (Four­
nier) a rencontré les gens de TQS 
dernièrement et était au déjeuner 
causerie de Pierre Karl Péladeau. Le 
dialogue est bon et serein, il n’y a pas 
de hargne. »

Ces propos sont confirmés par la vi­
ce-présidente des communications 
de TQS, Thérèse David, qui dit res­
pecter énormément l’Académie, et 
dont le réseau laisse le libre choix à 
ses artisans de s’inscrire au 
concours. Seulement voilà, le mouton 
noir juge ne pas être à sa place aux 
Gémeaux. « À TQS, on innove sur plu­
sieurs aspects, mais pas avec les 
moyens de Radio-Canada, rappelle 
Thérèse David. Il est évident que si 
l’Académie ne juge que sur des critè­
res de qualité d’image, du son et du 
reste, on n’a pas d’affaire là. »

Tant et aussi longtemps que l’Acadé­
mie ne tiendra pas compte de la popu­
larité des émissions et du niveau d’in­
novation, TQS compte se tenir loin des 
Gémeaux. «On a réalisé l’an dernier 
qu’on ne peut pas être dans ce 
concours-là. C’est comme si quelqu’un 
qui fait du rap décidait de s’inscrire à 
Star Académie. Il se serait trompé de 
concours ! » Il va sans dire que person­
ne de la direction de TQS n’assistera au 
gala. «Mais s’ils veulent se rasseoir, 
nous sommes disponibles », ajoute Thé­
rèse David.

Pierre Séguin n’a jamais cru que les 
cotes d’écoute étaient inversement pro­
portionnelles à la qualité d’une émis­
sion. Il donne comme exemple Star 
Académie. « une émission très populai­
re et d’excellente qualité ». De là à ce 
qu’on en tienne compte dans l’attribu­
tion des prix, il y a un pas que l’Acadé­
mie n’est pas prête à franchir. Après 
tout, les vedettes populaires ont déjà 
leur gala des artistes à TVA, l’ancien 
MetroStar.

Dans quelques jours, le conseil d’ad­
ministration devra faire le bilan du tra­
vail de son président sortant, Guy Fbur- 
nier, qui a vraiment tout fait pour rallier 
les dissidents. Patrice Lachance n’a que 
des éloges à l’égard de Guy Fournier et 
estime qu’il peut partir la tête haute. 
« Guy a été un bon président. Il a fait 
beaucoup pour l’Académie. Les change­
ments qu’Û a apportés nous ont permis 
de mieux préciser nos règlements et 
nos façons de procéder. Personne ne re­
met ça en cause. »

«

> Les Gémeaux 
depuis 20 ans

□ Même si le premier gala a été présen­
té le dimanche 15 février 1987, les 
Gémeaux ont bel et bien 20 ans. Cette 
première présentation récompensait en 
effet les productions de la saison 85- 
86 L'année suivante, le gala sera 
devancé à décembre Le gala de diman­
che prochain sera donc le 20‘.
□ Le tout premier Gémeau a été remis 
en 1987 par Marie-Soleil Tougas et 
Guillaume Lemay-Thivierge à l’émission 
pour enfants Traboulidon de Radio- 
Canada. Cette année-là, Le Temps d’une 
paix était proclamée meilleure série dra­
matique et Poivre et Sel, meilleure 
comédie. Véronique Béliveau et Marc 
Drouin faisaient partie des invités.
□ Un des moments les plus émouvants 
remonte à 1990. alors que Marc 
Labrèche montait sur scène pour accep­
ter le trophée décerné à son père Gaétan, 
décédé peu de temps avant, pour sa 
prestation dans Avec un grand A
□ Les chicanes ne datent pas d’hier aux 
Gémeaux. Dès 1988, TVA et TQS déci­
daient de boycotter la soirée avant d’y 
revenir deux ans plus tard. Le produc­
teur Claude Héroux les imitait en 1993, 
année de sa grosse série Au nom du 
père et du fils. Puis, TVA se retirait de 
nouveau de la compétition en 1994 
jusqu’en 1999. En 2002, encore le boy­
cott, cette fois de TVA, de TQS et des 
producteurs Fabienne Larouche, Julie 
Snyder et Guy Cloutier. Deux ans après 
« la grande réconciliation » orchestrée 
par Guy Fournier, TVA et TQS boudent 
encore, tout comme Fabienne Larouche 
et Julie Snyder.
□ Normand Brathwaite a été l’animateur 
le plus marquant avec 13 présences.
On se souvient de 
ses célèbres appari­
tions à la Hitchcock, 
sur la plage en René 
Lévesque, dans le 
vestiaire de la poli­
cière Jasmine, ou 
sortant du lit des 
Duval dans Jamais 
deux sans toi.
□ Lors du gala de 
1997, le producteur 
Richard Martin s’effondre sur la scène, 
victime d’une panne de son défibrilla­
teur cardiaque. On arrêtera l’émission, 
le temps de présenter Le Téléjoumal, 
avant de conclure le gala.
□ En 1999, Normand Brathwaite se 
moque d’Annie Pelletier dans son 
numéro d’ouverture. L’animateur devra 
adresser ses excuses à la championne 
olympique, blessée par les allusions à 
ses fréquentations. La même année, le 
directeur des programmes de Télé- 
Québec de l’époque, Mario Clément, 
qualifie de « sottises » les affirmations 
de Fabienne Larouche.
□ 2002, c’est la crise. Normand 
Brathwaite crie à la censure, affirmant 
que Radio-Canada a voulu l’empêcher 
de faire un sketch sur Fabienne 
Larouche, qui boycotte la soirée. On a 
quand même conservé le numéro de 
danse où un sosie de la productrice 
envoie l’animateur par terre. Au gala de 
l'après-midi, Stéphan Bureau fait beau­
coup jaser en se promenant avec un 
nez de clown.

La
DES CHIFFRES

SOLEIL Assurances
générales

Amateurs de 
et B EUE
à vos neurones !

SUDOKU
PRIX ET CATÉGORIES*
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Participez à notre « Grand défi des chiffres 
et des lettres », en complétant le jeu de votre 
choix et en l'annexant au bulletin de 
participation ci-joint.

Jusqu'au 25 mars 2006,8 finalistes par catégorie* à toutes 
les semaines ! Et le samedi 22 avril 2006, une grande finale 
réunissant 300 participants au Salon du livre de Québec !

Tarttcipez
2 000s, offert par SSQ Assurances générales, tire parm 
tous les participants à la fin du concours. """"

8 FINALISTES / SEMAINE

2 000$ offert 
par SS0 Assurances 
générales, pour 
le grand gagnant 
le 22 avril 2006

8 FINALISTES / SEMAINE

2 000s offert 
par SSQ Assurances 
générales, pour 
le grand gagnant 
le 22 avril 2006

8 FINALISTES / SEMAINE

2 000s offert 
par SSQ Assurances 
générales, pour 
le grand gagnant 
le 22 avril 2006

PREMIERE SEMI-FINALE LE SAMEDI 21 JANVIER

des CHIFFRES

sudoku.lesoleil.com

Sudoku junior J Sudoku ü Supergrille □

Nom :

Adresse: 

Vide : _

Tél. : (rés.)_ (bur.)
--------------------------------- Code postal :

------------------------
Une personne ne peut être finaliste dans plus d’une catégorie. Postez votre bulletin et la grille à :
Concours « GRAND DEFI »
a/s Supergrille. Sudoku adultes ou Sudoku junior
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NOTES DE MUSIQUE

Kathleen
Lavoie

KLawieC&lesiileil. cm

Noir destin 
que le sien
J

e me souviens de notre première conversation, de 
sa voix caractéristique à l'autre bout du fil. C'était 
en 2001. Les premières ventes de Des visages, (U s 
figures laissaient déjà entrevoir le succès que l’on 
sait. Bertrand Cantat m'exposait les différentes interpré­

tations de ce titre-miroir, dont cette idée que des mots en 
apparence synonymes puissent cacher de subtiles diffé­
rences. Il voyait là une fascinante démonstration de la 

complexité de l’àme humaine, mais 
surtout l’énoncé poétique du virage 
artistique entrepris par son groupe.

«Au début, on nous percevait comme 
des romantiques intellos torturés, 
puis comme des furieux hardcore. 
Nous, on essaie toujours de respecter 
notre vérité du moment. Quand on re­
garde en profondeur, les sillons sont 
les mêmes », m’avait-il expliqué.

Ma première impression avait été 
celle d’un garçon simple et charmant, 
malgré le culte dont il faisait l’objet. 
Jamais je ne l’aurais cru capable du 
pire. Ce sentiment ne s’est pas démen­
ti, quelques mois plus tard, lorsque je 

lui parlais à nouveau. Noir Désir était alors confronté à la 
difficulté de traduire sur scène son album le plus sage.

«C’est un album que l’on aime, mais auquel on ne trouve 
pas forcément de correspondance sur scène. Finalement, on 
a décidé de tourner, mais on le fera de façon particulière... » 

Plusieurs discussions houleuses ont mené à la série de 
spectacles qui allait découler de cet album et conduire Noir 
Désir à se produire en France, au Moyen-Orient, en Suis­
se, au Québec et à Québec, le 17 mars 2002, au Capitole.

«Aujourd’hui, nous ne nous sommes engueulés que qua­
tre fois, m’avouait-il à l’époque. À 12 fois, on commence à 
s’inquiéter ! »

L'objectif était, dans la foulée du succès sur disque de 
Des visages, des figures, d'offrir aux milliers d’admira­
teurs du groupe le meilleur spectacle jamais offert par 
Noir Désir.
«J’ai vachement envie que ce soit bien, plus qu’avant. 

Avant, c’était forcément bien, mais là, la barre est plus hau­
te. Il n’est pas question de boire comme avant — il y avait 
des moments où ça prenait le pas sur le reste —, mais, bien 
sûr, on dit ça pour se motiver ! »

Entre rendre justice à cet album singulier et trahir l’es­
sence du groupe, la ligne était mince.

« S'il y a une chose à laquelle on tienne, c’est que notre in­
tensité soit préservée. On veut que les gens puissent se re­
trouver dans nos racines et dans les sensations qu’on a pu 
susciter chez eux. On veut qu’il y ait des guitares hurlan­
tes et toutes les autres choses qui hurlent aussi. »

Mais demeurer authentique, à une époque où les vedettes
sont fabriquées à la douzai­
ne, c’est opposer une résis­
tance à un ennemi plus 
grand que soi.

« Personne ne peut plus 
croire que les artistes peu­
vent encore faire ce qui est 
bon sur le moment telle­
ment tout est normé, telle­
ment tout est marketing. 
J'ai plutôt tendance à pen­
ser que rien ne l’est. (...) Le 
succès, il faut s’en méfier. 
En même temps, est-ce que 
l’on supporterait de retour­
ner dans la noirceur de 
{'underground ?»

Quelque chose me dit, Ber­
trand, que cette noirceur te 
ferait l’effet d’un paradis 
aujourd’hui...
IL NE JOUE 
PLUS DE GUITARE

Le cadavre de Leloup 
était encore tout chaud que 
Jean Leclerc trempait déjà 

sa plume dans l’encrier de Massoud Al Rachid. Loin de 
pleurer le disparu, l’artiste propose plutôt une compila­
tion de ses plus grands succès accompagnés de raretés 
et d’un inédit (La fin du monde est à 7 heures). Qualifié 
d « album posthume », le CD/DVD intitulé Je joue de la 
guitare 1985-2003 (Audiogram) reprend 21 titres dont 
plusieurs classiques comme Alger, Isabelle, 1990, Co­
okie, I Lost Mg Baby et La vie est laide. Essentiel.

ARCHIVES LE SOLEIL. J MARIE VILLENEUVE

Jean Leloup

Suggestions de la semaine
AU PETIT ÉCRAN
AUJOURD'HUI
J Eminem—Histoire d'Hollyu'ocHlkErjstsé (MPIus, 19h) 
J Sgt Pepper's Lonely Heart Club Band à Cinémas 

(Musimax, Ifi h et 23 h)
DEMALN
_1 Concert for George (Harrison) à Stars en tête 

(Musimax, 20 h)
LUNDI
J Queens of the Stone Age au Tonight Show (NBC, 23 h 35)
MARDI
J Diane Tell axmAcoustiques (Musimax. 22 h)
JEUDI
□ REM à Benezra (Musimax 22 h)
VENDREDI
□ Metallica h Musicographie (Musimax. 20 h)

► Palmarès des ventes au Québec
Francophone
1 Artistes variés Star Académie 2005
2 Céline Dion On ne change pas
3 Artistes variés Le Temps d'une chanson...

le temps de dire je t'aime Claude Léveillée
4 Pierre Lapointe Pierre Lapointe
5 La Famille Dion Le Party des Fêtes

Anglophone
1 Il Divo Ancora
2 James Blunt Back to Bedlam
3 Diana Krall Chnstmas Songs
4 50 Cent Get Rich or Die Tryin'

5 Crazy Frog Presents Crazy Hits

»

Deux ans après 
la condamnation 
de Bertrand
Cantat,
Noir Désir 
fait un retour 
discret sur disque 
avec En public

étaient
quatre

Kathleen Lavoie 
KL avoic@lesolcil.com

■ Noir Désir, c’est le plus grand groupe 
rock français et 25 ans de production 
musicale exemplaire. Mais depuis juillet 
2003, Noir Désir, c’est aussi le synonyme 
d’une des plus troublantes tragédies des 
dernières années. Cette plaie béante, 
cette large écorchure dans la biographie 
d’un groupe admiré pour son intégrité et 
son refus du compromis constituera-t-el- 
le son chapitre final ?

trand, çn n’a jamais été le cas avec le live. ( )n n’a pas vu de 
gens agressifs ou hostiles. Quand on a pris la décision de sor­
tir l’album, on a pensé aux retombées qu'il pourrait y avoir. 
( )n savait que ça pourrait relancer la presse à scandale. »

En même lemps, les trois musiciens ont jugé qu'il était 
temps de refaire sa place à la musique de Noir Désir.

« Pendant deux ans, on a gardé le silence pour respecter 
le deuil de la famille Trintignant et la douleur de la famille 
Cantat. ( )n s’est dit que tout était tassé, revenu à la norma­
le, bien que ce ne sera plus jamais normal. On était au 
moins revenu à une situation plus calme et sereine. Les es­
prits étaient apaisés de tous les côtés. Les gens ont com­
pris que Bertrand avait été jugé, qu’il avait accepté sa pei­
ne et qu’il avait commencé à la purger. C’est important que 
les gens sachent que là-bas, il n’a pas de passe-droit, pas 
de quartier V.I.P., pas d’avantages sur les autres détenus. 
Il est en train de payer pour le crime qu’il a commis »
LA REVANCHE DE LA PRESSE À SCANDALE

Cette question, on ne la croyait pas possible avant l’été 
2003, la triste saison marquée par le drame de Vilnius, cet­
te ville de Lituanie où l’actrice Marie Trintignant a trouvé 
la mort par la main de son compagnon Bertrand Cantat, le 
charismatique chanteur du groupe Noir Désir.

Malgré un verdict de culpabilité qui a vu ce dernier éco­
per d’une peine de huit ans de prison, l’onde de choc sub­
siste toujours deux ans après la tragédie. Entre les recours 
au civil intentés par la famille Trintignant, le livre-choc 
(Méfaits divers) publié par Xavier, le frère de Bertrand, 
les drames de trois familles brisées, dont celle de Noir Dé­
sir, et l’acharnement des médias français, la poussière ne 
semble pas vouloir retomber.

En marge, les trois quarts restants de la formation bor­
delaise, Serge Teyssot-Gay (guitare), Jean-Fàul Roy (bas­
se) et Denis Barthe (batterie), ont continué d'exister en si­
lence, malgré leur propre souffrance. Il a fallu l'achève­
ment d’un projet amorcé avant Vilnius, le live En public, 
pour que les trois compagnons reprennent la parole au 
nom de Noir Désir.
ANNÉES TERRIBLES

«On va mieux, rassure aujourd’hui Denis Barthe. On a 
passé deux ans terribles où l’on s’est retrouvé dans une his­
toire qui n'est pas la nôtre. Pour la première fois de l'histoi­
re de Noir Désir, on a eu à subir la presse à scandale. Jus­
que-là. on avait toujours réussi à tracer notre chemin sans 
elle. Sans être contraints, on a subi des choses désagréa­
bles. Heureusement, quand Bertrand a été jugé et a été ra­
patrié en France, on a pu se voir tous les quatre librement. »

C'est lors d’une de ces rencontres que les quatre musi­
ciens se sont entendus pour compléter £>? jmblic, un dis­
que témoignant de la tournée Des visages, des figures, 
leur magnifique album de 2001. Une soixantaine de repré­
sentations avaient été enregistrées en vue de ce disque, qui 
est sorti en septembre sous la forme de deux éditions, la 
première, limitée, de 24 titres, et l'autre, de 15 chansons. 
Un DVD devrait également paraître le 24 janvier.

« Deux choses pouvaient se passer avec ce live, dont on 
est d’ailleurs très fiers. Soit il ne voyait 
pas le jour, ce qui aurait été courber 
l’échine, soit on se tournait vers quelque 
chose de positif en revenant à notre pro­
pos premier, qui est la musique, se sou­
vient Denis Barthe. Ce qui s'est passé- est 
incompréhensible et impardonnable, 
mais Bertrand ne l'a pas fait parce qu'il 
est quelqu'un d'horrible... Et s’il fallait 
que ce disque soit le point final de l’aventure Noir Désir, ce 
serait au moins positif. »

En refaisant surface, le groupe savait qu'il se ferait accu­
ser de profiter de la situation à des fins mercantiles. De­
puis le début des événements de Vilnius, les tabloïds n’ont 
pas manqué de les inclure dans la sordide affaire Leur re­
tour sur disque ne ferait pas exception.

À cet égard, le batteur ne manque pas de rappeler que le 
groupe divise ses recettes en quatre parts et que celle reve­
nant à Bertrand va directement dans un compte bloqué des­
tiné à indemniser les quatre enfants de Marie Trintignant.

« Depuis le début de cette histoire, la presse a été terrible, 
mais le public, pas du tout. Nous n'avons reçu aucune lettre 
d’insultes. Tout ça a été monté par la presse. C'est elle qui a 
prétendu que les gens retournaient leurs albums, ce qui est 
totalement faux Nous, ça nous surprenait.. Si on a rencon­
tré des journalistes quHérapaient trop sur l’histoire de Ber­

«S’il fallait que ce disque 
soit le point final de 

l’aventure Noir Désir, ce 
serait au moins positif »

Cette spectaculaire chute du héros Cantat, le défenseur 
des SDF et des sans-papiers, le pourfendeur de la mondia­
lisation et de ses effets pervers sur l’industrie de la musi­
que, donnait à la presse i>rnple française sa plus belle re­
vanche sur Noir Désir, une formation qui n'a jamais voulu 
jouer son jeu.

« L’occasion était trop l>elle. Ça faisait 25 ans qu’on disait 
qu’on n’avait pas besoin de la presse poubelle. Dn ne s’en 
occupait pas. On n’a jamais voulu 
manger de cette soupe-là. L'occasion 
était belle de nous faire payer l’addi­
tion. Pour eux, c'était énorme. Uni- 
énorme affaire lucrative. Ces gens-là 
ne se soucient pas des familles, des 
gens proches. Pire, toute cette presse- 
là se moque aujourd’hui des femmes 
battues...» laisse entendre un Denis 
Barthe visiblement amer.

Aussi, les trois musiciens ont main­
tenu leur ligne habituelle quand est 
venu le temps de promouvoir En ]tu- 
blic, soit de n’accorder que quelques 
entrevues à des médias choisis, mais 
aucune télé. Le jour où ilsy réapparaî- 
tronL ils seront à nouveau quatre.

La démocratie a toujours été un 
principe important au sein de Noir 
Désir et continue de prévaloir par-de­
là les murs du Centre de détention de Muret, où Bertrand 
Cantat est détenu. C'est aussi là qu’il a approuvé les ban­
des d'En public.

« Nous avons eu l’autorisation du ministère de la Justice. 
On a pu le rencontrer deux fois dans le cadre de visites un 
peu plus prolongées. ( )n lui a fait écouter les mixes. Il a par­
ticipé, donné ses commentaires. Ça nous a beaucoup rassu­
rés sur sa santé de le voir s'investir de cette manière. Il n’a 
pas écouté ça l'œil dans le vague... ()n a donc décidé de ce 
qu’il y a sur le CD à quatre. Piur ce qui est du travail inté­
rieur de la pochette, c’était un pou plus compliqué. »

En dehors de ces instants volés, Noir Dé­
sir n’existe plus que de nom. «On n’a plus 
fait de musique ensemble. C’est triste dans 
le local de répétition sans Bertrand.. », ex­
plique Denis.

De son côté, le batteur vient de signer 
avec Jean-I’aul Roy la musique du film 
Enfermés dehors d’Albert Dupontcl.

« «Serge, lui, a enregistré son album à la 
maison. Ça reste des histoires de famille, même si on ne se 
retrouve jamais tous les trois ensemble. Après, rien n’est 
impossible. (...) Ce qui est certain, c’est qu'on ne sortira 
pas de fonds de tiroir de Noir Désir et qu’on ne fera rien sur 
scène sous le nom de Noir Désir sans Bertrand. »

L’avenir n’est donc pas totalement joué pour Noir Désir. 
Denis Barthe le premier souhaite un retour du groupe.

«Après les deux ans qu'on vient de passer, on ne peut 
qu’être optimiste, même s’il y a beaucoup de choses qu’on 
entrevoit qu’au conditionnel. Tant qu’on ne sera pas tous les 
quatre autour d'une même table, sans les murs pour nous 
écouter, on ne prendra pas de décision. Cela dit, l’envie de 
refaire quelque chf«e ensemble est là. Il n’y en a pas un d'en­
tre nous qui n'a pas envie de refaire un album ou un specta­
cle. Est-ce que ce sera possible avec la vie que nous ferons 
les médias en France? Est-ce que Bertrand sera capable de 
vivre dans la tranquillité? Seul l’avenir le dira . »

Noir Désir en des 
jours meilleurs.
De su prison 
française, 
Bertrand Cantat 
s’est beaucoup 
impliqué dans la 
réalisation du 
• live». • (a nous 
a beaucoup 
rassurés sur sa 
santé de le voir 
s’investir de cette 
manière. Il n ’a 
pas écouté ça l’œil 
dans le vague», 
relate le musicien 
Denis Barthe.
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[A L’AFFICHE
Frédéric Boudkeault 
Collaboration spéciale

Incontournable. La fiè­
vre du hockey envahit le plateau de 
La Fureur. Sébastien Benoit revêti­
ra le veston bleu poudre de La 
Soirée du hockey pour une émis­
sion spéciale consacrée à notre 
sport national. Le studio sera trans­
formé en un amphithéâtre et toutes 
les questions et les chansons tour­
neront autour du hockey. On recevra 
également le groupe de l’heure, les 
Dale Hawerchuk. La Fureur, Kadio- 
Canada à 18 h 30.

DISQUES SAMEDILE SOLEIL

$

Avec Les 
Marchands 
de rêve,
Corneille 
s’ouvre au 
bonheur et 
à l’amour

Sébastien Benoit anime un spécial 
hockey à «La Fureur» ce soir.

Sport. Le Canadien de 
Montréal s’est battu hier soir contre 
les Sabres de Buffalo, et s’amène ce 
soir dans la Ville reine pour affron­
ter les Maple Leafs de Toronto. 
L’intense rivalité entre les deux 
équipes donne toujours du bon 
hockey. Le Hockey du Canadien, RDS 
à 19 h.

Musique. L’équipe de
Dracula, qui prendra l’affiche à 
Montréal à la fin du mois de janvier, 
s’amène à Belle et Bum. Bruno Pel­
letier, Daniel Boucher et Gabrielle 
Des trois maison s interpréteront 
quelques pièces tirées de la comédie 
musicale. Lise Dion partagera aussi 
les chansons qui l’ont marquée au fil 
des ans. Belle et Bum, Télé-Québec 
à 21 h.

Cinéma. Le réalisateur Wong 
Kai-Wai a donné l’un des plus beaux 
films d’amour avec Les Silences du 
désir. Dans les années 60, un écri­
vain s’éprend d’une femme déjà 
mariée. Kn plus d’être d'une beauté 
à couper le souffle, ce long métrage 
pudique et langoureux s’intéresse 
au non-dit. Éblouissant. Cinéma:Les 
Silences du désir, Télé-Québec à 
22 h 30.

Navet. On dit que l’homme des­
cend de l’animal, voyez-en la preuve 
dans une comédie pénible mettant 
en vedette Rob Schneider. Dans 
Animal, un accidenté se fait greffer 
des organes d'animaux, et cela aura 
des effets surprenants sur sa per­
sonnalité. Un film vraiment bête. 
Ciné-Extra : Animal, TVA à 18 h 30.

Daphné Bédard
DBedard@lesoleil.com

■ Fort du succès qu’il a remporté d’abord en France puis au Québec 
avec son premier album Farce qu’on vient de loin. Corneille revient 
avec un opus empreint de douceur. Le Rwandais, Montréalais d’adop­
tion, a été témoin du génocide de 1994. Onze ans après, il en garde en­
core des cicatrices, comme U le chante dans Rejtosez en jmix et Sur la 
tombe de mes gens. Mais l’espoir renaît doucement en lui. Sur le dis­
que Les Ma relui ruts de rêve. Corneille s’ouvre au bonheur et à l'amour.

[fl En tenant compte du succès que 
vous avez eu avec votre premier al­
bum, avez-vous souffert du syndro­
me du deuxième disque?

m Un petit peu pendant l’enregistre­
ment et après. C’était sain parce que 
ça m’a évité de me reposer sur mes 
lauriers et ça m’a forcé à faire du 
mieux que je pouvais. Mais c’est vrai
qu’il y avait un ______________
sentiment de 
pression qui ac­
compagnait l’en­
registrement de 
cet album.

«J'ai juste 
envie de 

vivre de ma 
passion 

plutôt que de 
mon métier»

[fl On retrouve 
beaucoup plus 
de ballades que 
sur votre pre­
mier album. Était-ce un choix déli­
béré de votre part ou quelque chose 
qui s’est imposé au fil des composi­
tions?
m Ça s’est plutôt imposé. Les chan­
sons ont dicté l’univers musical. Je me 
suis retrouvé avec 14 chansons au 
rythme plus posé. Mais ça s’est fait 
tout seul, spontanément.

[fl Les chansons de Parce qu on rient 
de loin étaient très personnelles. 
Avez-vous encore une fois puisé vo­

tre inspiration de votre propre vie 
ou plutôt du monde extérieur?

ffl Je me suis inspiré d’un mélange 
des deux. Je me suis servi de l’histoi­
re de ma vie pour parler de choses un 
peu plus universelles.

[fl Votre chanson Lettre à la Maison 
blanche est un appel à Bush. De plus, 
dans votre livret, vous remerciez 
l’auline Marois et la gouverneure 
générale Michaëlle Jean. Est-ce que 
la politique vous intéresse?
1D Oui, ça m’intéresse parce que c’est 
en grande partie ce qui fait le monde, 
ce qui dirige le monde. Tout citoyen 
responsable est emmené à un certain 
moment à se poser des questions sur 
l’actualité politique d’ici et d’ailleurs. 
Mais ce n’est pas du tout un métier 
que j’envisage plus tard.

[fl Ça ne vous intéresserait pas de 
vous impliquer davantage?
m Non, pas du tout. En tant qu’artis- 
te, c’est mon rôle d’observer et de dé­
noncer. J’agis en tant que journaliste 
plutôt que de soutenir une tendance 
politique ou l’autre.

[fl Avez-vous peur de nuire à votre 
carrière si vous prenez pour un 
camp ou l’autre?

m Non. J’ai juste peur de ne pas y re­
trouver mes idées à moi, ma philoso­
phie à moi.

01 Vous avez longtemps rêv é de cé­
lébrité. Comment la vivez-vous au­
jourd’hui?
[0 Mon succès est venu avec des res­
ponsabilités, des belles leçons de vie, 
de l’amour du public. Je me suis un 
peu détaché des choses extérieures. 
J’ai juste envie de vivre de ma passion 
plutôt que de mon métier. Parce que le 
reste, ce sont des choses éphémères. 
C’est là aujourd’hui, mais ce ne sera 
peut-être pas là demain. Je préfère 
l’apprécier tant que c’est là et ne pas 
me poser trop de questions là-dessus.

01 Vous parlez de responsabilités, 
que voulez-vous dire?
13 Une fois de temps en temps de par­
ler de ceux qui n’ont pas le même ac­
cès aux médias, qui n’ont pas une voix 
qui porte aussi loin.

01 Dans votre chanson Toujours le 
même, vous citez une fille qui, un 
jour, vous a dit : « Vends ta Porsche 
et rentre chez toi aider les tiens 
avec tout le fric que t’as. » Avez- 
vous parfois un sentiment de culpa­
bilité en raison de votre richesse?
(3 Non, pas du tout. Je n'ai volé per­
sonne et je travaille fort. Ce n’est pas 
du tout un sentiment qui m’habite. 
C’est juste qu’avec cette remarque de 
la fille, c’était la première fois que 
j’étais confronté à ce genre de réac­
tion et ça m’a rappelé que les gens 
pouvaient poser un autre regard sur 
moi. Et que souvent, c’était un regard 
qui n’avait rien à voir avec moi.

01 Êtes-vous retourné au Rwanda 
depuis votre départ en 1994 ?

(0 Non.

01 Pourquoi?
10 Parce que je ne suis pas prêt encore. 
Je ne suis pas prêt à affronter certaines 
choses, mais j’en ai très envie, alors ça 
va finir par se faire. (...) Je peux être 
prêt demain comme je peux l’être dans 
10 ans, je n’en ai aucune idée.

01 Vous passez beaucoup de temps 
en France. Vous sentez-vous plus 
Français que Québécois ?
[0 Le Québec a été ma terre d’adop­
tion. Je me sentirai toujours Québé­
cois. Mais je suis très reconnaissant 
au public français parce que c’est lui 
qui a commencé ma carrière. Il n’y a 
même pas de comparaison à faire. Je 
me sens chez moi ici. La France est un 
pays qui m’a accueilli en tant qu’artis- 
te. Mais mon chez-moi est ici.

01 D’après vous, y a-t-il un avenir 
pour la musique soul au Québec ?
[0 Oui, il y a un avenir ici comme par­
tout dans le monde. La musique soul 
n’est pas plus populaire en France qu’i- 
ci. C’est quelque chose qui doit se faire 
graduellement parce que c’est une mu­
sique qu’on ne trouve pas traditionnel­
lement dans la langue française. Com­
me toute nouveauté, il faudra du temps 
pour que les gens apprivoisent cette mu­
sique. Mais il y a de la place, c’est sûr.

01 Est-ce que les États-Unis sont 
dans votre mire?
lïl Je travaille présentement sur un 
album en anglais, pas nécessairement 
pour les États-Unis, mais pour un 
marché plus international. Et les 
États-Unis, si ça adonne, pourquoi 
pas ? Mais ce n’est pas un objectif que 
je me fixe. L’album en anglais devrait 
être complété au courant de l’année 
prochaine.

Ce soir 19 h
Les francs-tireurs

La passion du sport. Rencontre avec Ron Fournier, 
Michel Bergeron, Jean-François Doré et Réjean Houle. telequebec.tv Télé-Québec

—

► Samedi so ir à la télé
Réseau Câb. 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30
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O (CBC) 12 Saturday Night Hockey Night Les Canadiens de Montréal rencontrent les Maple Leafs à Toronto 1 Hockey Night Les Canucks de Vancouver rencontrent les Coyotes à Phœnix

IB (CTV) 14 Spoftsnight__________ Figure Skating Skate Canada Gala Nip/Tuck The Sopranos CTV News ; News
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22 (ABC) 22 (16H30) Coll Football Will 5 Grace I College Football Oklahoma State c Oklahoma Sex & the City
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VerÜgo *, tel qu 'on le verra à Montréal, ne ressemblera pas au spectacle capté à Chicago et récemment lancé sur DVD. Les effets visuels seront les mêmes, mais le répertoire a changé.
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THE EDGE EN ENTREVUE

« On aime bien avoir Bono avec nous... mais peut-être pas tout le temps ! »
■ MONTRÉAL (La Presse)—Le décompte a commencé. U2 larguera 
sa nouvelle bombe scénique ce soir au Centre Bell de Montréal, et une 
autre sera amorcée en prévision du spectacle de lundi. Une semaine 
avant son arrivée dans la métropole, le guitariste de U2, The Edge, 
s’est longuement entretenu avec le journaliste Alexandre Vigncault 
de La Presse.

L’absence de Bono, parti faire de 
la politique, a causé des problèmes 
au moment d’enregistrer All That 
You Can’t Leave Behind. La situation 
est-elle corrigée?

[0 C’est un problème pour certaines 
choses. En même temps, on tire le 
meilleur de Bono quand il est inspiré. 
Pour l’inspirer, il faut lui faire enten­
dre quelque chose de surprenant. Il 
peut apporter sa contribution très ra­
pidement. Tout ce que nous écrivons 
ou enregistrons n’est pas à la hauteur 
de nos attentes. Ne lui faire entendre 
que les meilleurs trucs nous a bien 
servis sur nos derniers disques.

Ceci dit, j'aimerais bien qu'on puisse 
recommencer à travailler en tant que 
quatuor dès les premières ébauches 
parce que ça nous mène à des endroits 
où nous n’irions pas sans ça. Il y a une 
sorte de créatKité intuitive qui se pro­
duit quand nous sommes tous ensem­
ble à travailler à la même chose en mê­
me temps. Ce qu’on a en ce moment, 
c’est plus une équipe de trois qui tra­
vaille à quelque chose et qui lui fait en­
tendre par la suite.

On aime bien avoir Bono avec nous... 
mais peut-être pas tout le temps ! Il fi­
nit par s’ennuyer quand les choses

prennent trop de temps. Il y a une par­
tie du travail qui n’est pas toujours 
inspirante. Il n’a pas besoin d’être pré­
sent à ce moment-là.

ffl Préféreriez-vous voir Bono à Por­
to Alegre avec ceux qui s’opposent 
aux excès de la mondialisation plutôt 
que de le voir serrer la main à des po­
liticiens ou des banquiers à Davos?
IB Je crois que, à l’heure actuelle, il se 
trouve exactement là où il doit se trou­
ver. Il n’y a aucun autre endroit où il 
pourrait être aussi efficace et, au bout 
du compte, c’est ce qui importe.

m On parle beaucoup d’un retour 
aux années 80 lorsqu’il est question 
de How to Dismantle an Atomic Bomb.
03 On est des gens différents de ceux 
qui ont fait les disques des années 80. 
On écrit à partir de ce qu’on a à l’esprit 
à ce moment-là. Ce n’est pas cons­
cient. La plupart du temps, tout part 
de la musique. Les paroles et les mélo­
dies émergent de tout ça. Souvent, les 
paroles constituent une tentative de 
catalyser l’émotion qui se trouve déjà 
dans la musique.

Mais en ce qui a trait au son, encore 
une fois, on tente de garder une fraî­
cheur. Les sons de guitares simples

Ce soir
21 h
Belle et Bum
Bruno Pelletier, Gabnelle N
Destroismaisons, Daniel Boucher, \\\\^ 

Lise Dion, Brian Lee,
Richard Desjardins...

18 h 30
ADN-X
Métier : ambulancier. 
Contrôler sa colère.

f
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que j’utilise sur Hoir to Dismantle an 
Atomic Bomb ont été influencés en 
partie par la musique qu’on écoutait 
lorsque nous avons fait nos premiers 
disques et aussi par ces nouveaux 
groupes... qui écoutent probablement 
la même chose! Je me suis remis à 
écouter les Sex Pistols. C’est avec ce 
genre de sensibilité que j’ai abordé ce 
disque. Ensuite, il est devenu plus tex- 
turé qu’on l’avait pensé au début.

01 U2 ne serait pas le même groupe 
sans votre son de guitare. Comment 
avez-vous développé votre style?
IB II y a toujours eu dans ce groupe 
une volonté de faire des choses qui 
nous distingueraient des autres. En 
tant que guitariste, je m’y suis attelé. 
Je n’ai jamais eu envie de prendre une 
approche traditionnelle. Je ne connais 
pas grand-chose à ce qu ’on appelle la 
musique roots. Je l’ai évitée volontai­
rement parce que je ne voulais pas 
m’approcher d’une forme tradition­
nelle. Je voulais arpenter des chemins 
moins fréquentés.

Je suis toujours intéressé par les 
nouveaux groupes et pas tellement par 
les classiques. (...) C’est une façon de 
demeurer en phase avec ce qui se fait 
aujourd’hui et de ne pas trop miser sur 
ce que nous avons fait dans le passé.

01 Le dispositif scénique de Vertigo, 
avec sa passerelle ovoïde qui 
s’avance dans le parterre, ressem­
ble beaucoup à celui utilisé pendant 
la tournée Elevation. Quel est le défi 
et où est le plaisir?

IB On a toujours eu du mal à trouver 
une formule où les gens au parterre 
n'auraient pas de sièges. Ç’a toujours 
été un enjeu important. Quand on est 
arrivé avec le premier design qui éli­
minait ces sièges, bien des supposés 
experts disaient qu’on allait créer un 
risque sur le plan de la sécurité, que 
les choses pouvaient très mal tourner.

L’un des aspects de cette formule que 
nous apprécions beaucoup, c’est que 
les gens qui possèdent les billets sup- 
posément plus cheap se retrouvent 
aux premières loges. On adore cette 
idée. Les gens assis dans les gradins 
ont peut-être une meilleure vue, mais 
ils ne sont pas aussi près de la scène.

Cette formule a donc une double utili­
té : elle limite les mouvements de foule 
qui font si pour aux équipes de sécurité 
et elle nous permet d’aller très près de 
la foule. On n’a pas envie de passer tou­
te la soirée sur cette rampe parce qu'on 
est quatre et qu’il est important, sur le 
plan de l'énergie, de garder l’accent sur 
le groupe. Mais quand on s’y aventure, 
on est vraiment près du public.

01 Vos spectacles font parfois place 
à l’Improvisation, particulièrement 
quand Bono parle à la foule. De 
quelle façon communiquez-vous 
sur scène ?
m On se raccroche à une forme d’in­
tuition. Souvent, Bono va instiguer un 
mouvement selon ce qu’il perçoit dans 
l’assistance, il va vouloir rallonger un 
segment d’une chanson ou précipiter 
le passage à un autre. On ressent ce 
qu’il fait et on sait où il veut en venir. Il

y a beaucoup de communication in­
consciente dans le groupe.

01 U2 est l’un des très rares grou­
pes de l'histoire du rock à avoir du­
ré aussi longtemps sans changer de 
personnel. Qu’est-ce qui explique 
cette longévité?
IB Difficile à dire... 11 y a l'amitié que 
nous avons développée très tôt et qui 
nous a soutenus à travers les hauts et 
les bas. Et j'imagine qu’on est juste 
chanceux... ( >n a chacun notre place et 
personne ne veut prendre celle de l'au­
tre. Ça confère beaucoup de stabilité 
au groupe. On sait au plus profond de 
nous-mêmes qu’on fait un meilleur 
boulot ensemble que séparément.

01 Allez-vous encore être sur la 
route à tîO ans comme Mlck Jagger 
et Keith liiehards?
m Aucune idée ! Les Stones ont tou­
jours joué une forme de musique plus 
traditionnelle. Dès le début, ils al­
laient vers le blues, comme s’ils cher­
chaient à préserver une forme exis­
tante et à l’aborder de la manière la 
plus pure. U2 est différent. On repose 
sur l’invention, sur l’exploration.

Ça prend du temps, des efforts et, 
j’imagine, de l’énergie si tu t’obliges à 
faire ça chaque fois que tu enregistres 
un disque. On va quelque part, mais 
sans carte géographique. C’est ce qui 
nous allume. Quand nos réserves 
d’énergie seront à sec, ce sera la fin. 
Je ne nous vois pas devenir un groupe 
du type greatest hits. Ça ne fonction­
nerait pas.

Arcade Fire, la connexion québécoise du groupe
Kathleen Lavoie 

KLavoie@lesoleil.com

■ « Il en faut beaucoup pour impressionner ces bohémiens des temps 
modernes », écrivait en septembre/iocAr té Folk au sujet d’Arcade Fire, 
groupe montréalais choisi par U2 pour assurer ses premières parties 
d’Ottawa (hier) et de Montréal (ce soir et lundi). l'as même être 
vénérés par I^ul Hewson, alias Bono.
Sur le DVD Vertigo 2005—Live From 
Chicago, la chanteur et activiste de 
45 ans ne s’est pas encore montré le 
bout du nez sur scène que la musique 
d’Arcade Fire, en l’occurrence la piè­
ce Wake Up, résonne dans l’amphi­
théâtre. C'est dire toute l’admiration 
portée par le groupe de l’heure au sex­
tuor montréalais.

Plébiscitée autant par David Byrne 
que par David Bowie et Coldplay, l'im­
perturbable formation de Win Butler a 
néanmoins accepté l’invitation des Ir­
landais de participer à ses trois 
concerts canadiens de la fin de se­
maine.

Qui. de toute façon, pourrait bien re­
fuser pareille invitation? C’est 
qu après 29 ans de carrière, 14 Gram­
my, 14 albums et 125 millions de CD 
vendus, U2 n’a jamais été en meilleu­
re position pour voler aux Rolling Sto­
nes son titre de «plus grand groupe 
rock de la planète». Il suffit de voir les 
projections pour leur actuelle tournée 
nord-américaine — 250 millions SUS 
en comparaison avec 110 millionsSUS 
pour la Elevation Dnir de 2001 ! — 
pour s’en convaincre...

«À vrai dire, on ne les a jamais ren­
contrés auparavant. Je n’en sais pro­
bablement pas plus à leur sujet que 
vous!, s'excusait presque Sarah Neu- 
feld. la pétillante violoniste du groupe, 
mercredi. Si vous me demandez ce que 
ça me fait personnellement, je répon­
drais “Pas grand-ehose". Si vrais me de­

mandez ce que ça représente pour le 
groupe, je dirais que c’est un grand 
honneur d’avoir une formation comme 
U2 exprimer quoi que ce soit à notre su­
jet. Diur le reste, nous verrons quand 
nous les rencontrerens, je suppose... »

La formation montréalaise 
assurera la première partie 
du spectacle des Irlandais 

ce soir et lundi

Peu sensible aux accolades, Arcade 
Fire? Pour le moins. Il ne s’y oppose 
pas pour autant. Le groupe lui-même 
a donné son accord à l'utilisation de sa 
pièce par U2. « On a entendu parler de 
ça il y a environ six mois. Je pense 
qu’ils ont fait ça pour la plupart de 
leurs spectacles... »

La question qui se pose maintenant 
est de savoir si Arcade Fire et U2 se 
rejoindront sur scène pour l’interpré­
tation de cette chanson.

«À ce moment-ci, nous n'avons eu 
aucune discussion en ce sens ». a en­
core fait savoir Sarah Neufeld mercre­
di, jour où Bono arrivait dans la métro- 
pole et rencontrait Daniel Langlois et 
Guy Laliberté, du Cirque du Soleil.

Cette dernière s’est dit nettement 
plus excitée à l'idée de retrouver le pu­
blic québécois, que son groupe a né0i- 
gé depuis la sortie de Funeral, son au­
dacieux album de 2fX)4, que par la pos­

sibilité de rencontrer Bono et compa­
gnie. Sa seule inquiétude est de re­
nouer avec* un public dans un lieu aus­
si « impersonnel » que le Centre Bell.

« C’est bien qu’on joue enfin à Mont­
réal. En même temps, res gens ne vien- 
nent pas forcément nous voir. De jouer 
pour un public francophone, dans no­
tre province, ça nous manquait. On a 
fait seulement trois spectacles à Mont­
réal, dans une petite salle, et trop de 
gens n’ont pas pu nous voir à ce mo- 
ment-là. Malheureusement, le Centre 
Bell n’est pas un endroit idéal pour 
nous... A l’exception des festivals, les 
quelques fois où on a joué dans des sal­
les de 5000 personnes, ç'a toujours été 
très bizarre pour nous. »

PAUSE
En pause pour quelques semaines. 

Arcade Fire ne donnera pas, outre ses 
trois engagements avec U2, d'autres 
spectacles en 2005. Il hésite d'ailleurs 
à faire toute prédiction sur les réper­
cussions de ces prestations.

« Est-ce que jouer avec U2 va chan­
ger quelque chose pour nous? Je sup­
pose que jouer devant 40 (KM) person­
nes en deux soirs, ça peut être consi­
déré comme un accomplissement... Ça 
va certainement nous amener dans 
une nouvelle arène. »

Dans la prochaine année, l’éventua­
lité d'une visite dans la capitale, où il 
n'est jamais encore venu, n’est pas ex­
clue par Arcade Fire, qui remportait 
mercredi à Toronto deux prix CASBY 
(Canadian Artists Selected By You), 
de la révélation et du meilleur album.

«C’est quelque chose que l'on envi­
sage fortement. C’est très important 
pour nous de jouer a Québec-. Ça ne de­
vrait plus être irè» long. Probablement 
dans la prochaine année... Après tout, 
Montréal n'est pas la seule ville au 
Québec ! »

mailto:KLavoie@lesoleil.com
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Turquoise

★ ★★1/2 
POP ROCK
MARJO
Toujours vivante
Dix ans de silence... Et on retrouve Marjo aussi libre, aussi 
vraie, aussi amoureuse qu’on l’a connue. Turquoise mar­
que des retrouvailles lumineuses avec notre blonde roc- 
kcuse, sortie de sa retraite charlevoisienne, au grand bon­
heur des fans qui croyaient ne plus jamais la revoir. Marjo 
offre aujourd'hui un album en parfaite continuité avec le 
reste de son œuvre en solo. Mais parlons plutôt de duo, 
puisque le fidèle Jean Miliaire signe encore presque toutes 
les musiques. De rock en ballades, Marjo et Miliaire misent 
sur la simplicité des mélodies qui accrochent et sur l’au­
thenticité d’une chanteuse qui ne sait pas tricher. Il y a 
quelquefois l'impression de déjà entendu, il y a aussi les ar­
rangements bizarres de Contradiction, mais en général, 
Turquoise séduit. Quand Marjo chanteMalencolie/Éter- 
nise-moi détriste-moi, c’est elle et c’est magnifique et on 
comprend pourquoi elle tient à ses mots plus qu’à ceux de 
Plamondon ou de Tabra. Alors merci Marjo pour la fougue, 
le soleil dans les notes et la fureur de vivre. Valérie Lesa­
ge (collaboration spéciale)

[AUTRES SORTIES
Michael Buble 
Enya
Raba McEntire 
John Mayar Trio

John Fogarty

Britney Spears 
The Rolling Stones 
Chris Caswell at al

Caught in the Act 
Amarantine 
Reba's Number 1 '*
Try! John Magtr Trio 
Lire in Concert 
Long Road Home 
Ultimate Collection 
B in tht Nil, The Remixes 
Rarities 1971-2003 
Siuppet Christmas Carol, 
Soundtrack

Seu Jorge Original Lib Aquatic Soundtrack
John Lennon HWb amd •

(Original Recording Remastered)

Fort Minor n, Riling Tbd
Third Day Wherever Ybu An
Scott Stapp Tin emit Inml,

Tunfuoise (Spectra)

lADtrenoo anoaftnoQ ftooD

NEIL DIAMOND 
12 SONGS

GRAVENHURST
FIRES l\ DISTANT BUILDINGS

★ ★★ 1/2 ★★★★
ÉLECTRONICA POP-ROCK

★ ★★ 1/2
ALTERNATIF

LADYTRON 
Le sens de la mélodie

NEIL DIAMOND 
Diamant brut

GRAVENHURST
Noirceur bien dosée

MRURIZIO

POLLINI
CHOPIN

NOCTURNES

★★★
CLASSIQUE

CHOPIN PAR POLLINI
La perfection mais...

★★ 1/2
HIP-HOP

MS. DYNAMITE 
Pas transcendant

Il y a des gn jupes difficiles à cerner. Pre­
nez Ladytron. Le quatuor britannique 
pourrait être décrit comme une Impro­
bable rencontre entre Human League 
et les Breeders, à la sauce électronique. 
Écrit comme ça, je sais, c’est un peu, 
pas mal, bizarre. Mais ça marche, l’ar­
ec' que Ladytmn a un sens développé de 
la mélodie accrocheuse, malgré des at­
mosphères oppressantes. Destroy Eve­
ryth iny You Touch, par exemple, de la 
techno pop assumée, peut remplir n’im­
porte quelle piste de danse en moins de 
deux. Mais International Dateline, à 
l’inverse, se veut beaucoup plus aérien­
ne, même un peu froide et à la voix fé­
minine désincarnée, s’adressant à la tê­
te plus qu’aux hanches. Surtout que la 
formation mérite également qu’on ten­
de l’oreille aux textes, qui s’attardent 
autant aux relations interpersonnelles 
qu’à la guerre — deux formes de con­
flits souvent basés sur l’incompréhen­
sion. Si ce n’était d’un dernier tiers d'al­
bum un peu moins fort. Witching Hour 
serait un des meilleurs CD de l’année. 
Peu de formations savent en effet ma­
rier les synthés et les guitares avec au­
tant de cohésion. Une belle réussite. 
Éric Moreault (collaboration spéciale) 
Witching Hour (Kykodisc)

On aurait pu croire qu’un artiste qui 
s’est appliqué pendant plus de 30 ans à 
séduire son public avec des chansons 
légères et une allure BCBG qui a fait le 
bonheur d’au moins deux générations 
de mères de famille finirait sa carrière 
sur le même ton. Personne n’aurait osé 
le reprocher à l’auteur et interprète de 
succès comme Chrrry, Cherry, Song 
Sung Mue, Sweet Caroline, qui a écrit 
les trames sonores de Jonathan Li­
vingston le Goéland et de The Jazz 
Singer, et à qui l’on doit aussi I’m a Be­
liever ci Red, Red Wine. Mais il est en­
tré en studio avec le producteur- 
magicien Kick Rubin et, à 04 ans, a re­
trouvé l’écriture brute du compositeur 
folk qu’il était dans sa prime jeunesse. 
Diamond se livre corps et âme dans ce 
disque acoustique où l’on retrouve une 
écriture franche qui nous raconte sa so­
litude, sa détresse, sa foi, nous parle 
aussi du temps qui file trop vite. Un dis­
que magnifique du début à la fin, qui 
nous fait découvrir un Neil 1 Tiamond dif- 
férent mais ô combien attachant. 
Contrairement au tifre, l’album — l’un 
de ses meilleurs on carrière — offre 14 
diamants. Impossible de décider lequel 
est le plus brillant. Michel Truchon 
12 Songs (Columbia)

Auteur d’un premier album aux réso­
nances folk, (îravenhurst effectue un 
virage plutôt dramatique sur Fires in 
Distard Buildings. Désormais, on 
parle d’une inspiration beaucoup plus 
sombre et fiévreuse. Sans tomber dans 
les excès copieux, une détresse inté­
rieure semble être à l’origine de la plu­
part de ces huit morceaux de rock éthé- 
ré. Avec l’Anglais Nick Talbot en tête, 
la musique de Gravenhurst évoque sur­
tout la complexité des relations humai­
nes à travers une série de tableaux et 
d’effets. L’influence de formations tel­
les les Cure ou My Bloody Valentine est 
palpable, mais aussi les rythmes mé­
tronomiques du krautrock allemand 
sur l’excellente The Velvet Cell. Mieux 
conçu que le très épisodique 
Flashlight Seasons, Fires in Distant 
Buildings gagne également au chapi­
tre de la qualité de la réalisation, en 
lien direct avec la mélancolie angois­
sante de Talbot. Même s’il ne s’agit pas 
du meilleur des remèdes en cette pério­
de de l’année, on se laisse prendre par 
la noirceur de cet univers qui s'intensi­
fie au fil des écoutes. David Cantin 
(collaboration spéciale)
Fires in Distant Buildings (Warp — 
( hitside)

Au contraire de Krystian Zimerman 
qui se tient éloigné des studios d’en­
registrement, Maurizio Pollini, tout 
comme Martha Argerich (tous trois 
gagnants du Concours Chopin qui a 
lancé leurs carrières internationa­
les), multiplie les disques. Le dernier 
en liste est consacré aux IS Noctur­
nes de Chopin. Comme on peut s’y at­
tendre, le Chopin de Pollini est celui 
d’un pianiste qui favorise, comme 
dans tout ce qu’il joue, une approche 
où «l’esprit prend le pas sur le 
cœur». D’une perfection pianistique 
indiscutable, sa vision de ces œuvres 
ne saura sans doute pas faire 
consensus chez les mélomanes. Ces 
interprétations réfutent toute trace 
de sensiblerie, tout romantisme exa­
cerbé, pour plutôt faire la lumière 
sur les audaces harmoniques de ces 
pièces. Ce qui constitue en soi un 
ajout musical. Reste que l’on souhai­
terait que celui-ci rejoigne tout au 
long de ce double CD l’émotion, l’im­
matérialité, la rêverie qui habitent 
en sus le Nocturne op. 72. Dans ce 
cas-là, un moment de pur bonheur en 
musique. Marc Samson (collabora­
tion spéciale)
Nocturnes—Maurizio Pollini (DGG)

Ms. Dynamite (Niomi McLean-Daley) 
a fait une entrée explosive en Angle­
terre avec son premier CD, A Little 
Deeper. En septembre 2002, elle de­
vient la première artiste noire à rem­
porter un prix Mercury, devant rien 
de moins que The Streets et David 
Bowie. Judgement Days ne créera 
pas autant de dégâts. Mélangeant 
beats hip-hop à des influences reg­
gae et soul, ce deuxième disque pour­
rait aussi bien surfer sur la vague 
néo-soul américaine. La jeune fem­
me n’a toutefois pas le registre et les 
qualités d’interprète d’une Angie 
Stone ou l’aplomb musical d’un John 
Legend. Qui plus est, l’adéquation 
entre la musique et le propos n’est 
pas toujours évidente. Ainsi, sur/Vr- 
ther, la colère de Ms. Dynamite pa­
raît bien artificielle sur fond de pia­
no et de claviers mielleux. D’ailleurs, 
les flirts de Ms. Dynamite avec une 
pop bien léchée, une volonté éviden­
te d'embrasser plus large et de jouer 
à la radio, dilue grandement la force 
d’impact des compositions. Bref, 
agréable mais pas transcendant. 
É.M.
Jugement Days (Universal)

CATHERINE LAMBERT
BERCEUSES *

STEVE REID 
ENSEMBLE

mSSS• l* II• I » [WALK

MUSIQUE DU MONDE

CATHERINE LAMBERT 
Plaisir d’enfant à partager

Si vous voulez de très, très jolies 
chansons pour endormir vos enfants. 
Les Berceuses de Catherine Lambert 
auront sûrement le don de les ommo- 
ner vers le sommeil. Mais je vous le 
dis tout de suite, réserver cette mu­
sique uniquement aux petites 
oreilles serait une erreur ! 11 faut ab­
solument la partager! Surtout après 
une journée de stress. Catherine 
Lambert interprète avec une dou- 
ceur caressante des berceuses tradi­
tionnelles empruntées aux cultures 
yiddish, séfarade, russe, turque et 
brésilienne. A ces chants exotiques 
s’ajoutent quelques compositions 
instrumentales de Dominique Lanoie 
qui deviennent comme les traits 
d'union de ce voyage dans le temps, 
l’espace et les cultures. C'est beau et 
relaxant, pas du tout enfantin. La­
noie. aussi réalisateur de l'album, 
réussit des arrangements d’une très 
grande finesse. C’est comme s'il arri­
vait à donner un caractère moderne 
aux chansons anciennes tout en res­
pectant leurs origines. Et il crée ain­
si un univers presque intemporel. 
Laissez-vous bercer, seul ou en fa­
mille... V.L. .
Les Berceuses (laTribu)

★ ★★ t/2
ROCK

THE DARKNESS 
D’enfer!

Non seulement les membres de The 
Darkness portent-ils fièrement les mer­
veilleux léotards qui ont fait la gloire 
des groupes des années N0, mais ils ont 
également adopté l’attitude irrévéren­
cieuse en studio de la plupart d’entre 
eux ! C’est que la bande de Justin Haw­
kins se serait crêpé le chignon pendant 
toute l’année qu’il a fallu pour concevoir 
( hie Way Ticket to Hell... Ami Back, le 
successeur attendu de leur rutilant pre­
mier album, h'rmission to Land. En 
bout de ligne, on ne peut qu’être soula­
gé que le groupe ait survécu à l’aven­
ture. D’autant qu’il livre ici une suite 
plus que valable à l’album qui les a fait 
connaître. Lignes de guitares incendiai­
res, hurlements suraigus, mais surtout 
rockeuses efficaces (la pièce-titre. 
Knockers. Hazel Eyes) tapissent cette 
nouvelle production. Qui plus est. la fi­
liation avec Queen est ici accentuée par 
la presence de quelques titres, dont 
Girlfriend et English Country Gar­
den. largement influencé par le groupe 
de Freddie Mercury, et la realisation du 
légendaire Roy Thomas Baker (Queen. 
Bowie, les Rolling Stones, les Who). 
Kathleen Lavoie
Om’ Way Ticket to Hell... And Back 
(Atlantic/Warner)

★ ★★ 1/2
ROCK

CYNDI LAUPER 
Ses vraies couleurs

On est loin de l'hyperactive et provoca­
trice chanteuse des années NO. Cyndi 
Lauper a mûri, s’est assagie, et nous 
montre que ses chansons, dépouillées 
des artifices musicaux et des arrange­
ments criards, peuvent se révéler de 
vrais petits bijoux, lorsque servies à la 
sauce un/Jugged. C’est ce qui se pro­
duit dans The Body Acoustic, où la tou­
jours coloré»' rockeuse s»' transforme en 
chanteuse brillante de par son talent. 
Bien sûr. la voix est loin d’être celle 
d’une diva, mais son timbre rocailleux 
est plus acceptable quand il est livré en 
douceur. Ce disque est l'occasion de re­
découvrir. en version acoustique, les 
grands titres de « Cyn » comme Time Af­
ter Time (avec l'étonnante présence de 
Sarah McLachlan. qui donne un nou­
veau sons à la chanson, comme si elle 
avait été écrite pour elle), le poignant 
True Colors. She Bop. Money Changes 
Enrything et Girls Just Wanna Hair 
Fun plus débride avec la participation 
de ITiffy Ami Yu mi. À souligner, la ma­
gnifique Aboie the Cloud*, une nou­
veauté écrite par Lauper et Jeff Beck, 
qui à elle seule justifie tout l'album. A 
déguster aussi. Sisters of Avalon, avec 
Ani DiFranco et Vivian Green. M.T. 
The Body Acoustic (Epkvl^aylight) 4

★ ★★★
JAZZ
STEVE REID ENSEMBLE 
Célébration vivante

Surtout connu pour ses rééditions ju­
dicieuses (d'ESG à Hannibal), l’éti­
quette londonienne Soul Jazz déçoit 
rarement. Après avoir fait paraître 
quelques albums oubliés du percus­
sionniste Steve Reid. voilà qu elle en 
remet avec un tout nouveau disque de 
la part de ce musicien trop souvent 
laissé dans l’ombre des grands. Origi­
naire du Bronx. Reid a joué avec de vé­
ritables légendes de la musique noire 
comme Fêla Kuti. Sun Ra, Omette Co­
leman ou encore .Archie Sheep. Avec 
une quarantaine d’années d'expérien­
ce derrière lui. il rerient plus fort que 
jamais sur ce magnifique Spirit 
Walk. Du free jazz en passant par le 
spoken word, voire l’afrobeat, cet al­
bum s'impose comme le reflet d'une li­
berté créatrice exceptionnelle. Avec 
l’aide de jeunes musiciens tels Boris 
Netsvetaev (au clavier) et Kieran Heb- 
den (Fbur Tet). Reid ne donne surtout 
pas dans la nostalgie avec cette musi­
que imprévisible d'un morceau à l'au­
tre. De l'inquiétante Blind Tbm à la 
très rythmée Lions of Judo, les pièces 
de Spirit Walk dévoilent un artiste 
sûrement en pleine possession de ses 
moyens D.C.
Spirit Walk (Soul Jazz — FusionlID

★★★ 1/2
ROCK

SYSTEM OF A DOWN 
Les deux font la paire

Une question hante les fans de System 
of a Down depuis la parution en mai de 
Mesmerize, premier volet d’un dipty­
que complété par Hypnotize : valait-il 
la peine de présenter cette production, 
enregistrée lors des mêmes sessions, 
en deux disques distincts? Eh bien, la 
réponse est oui. D’abord, il faut savoir 
que. bien qu’il ait bénéficié du même 
traitement que son prédécesseur — le 
disque a lui aussi été eoréalisé par Rick 
Rubin et Daron Malakian —.Hyjmoti- 
ze n’est pas aussi aventureux côté com­
position que Mesmerize. Cela ne l’em­
pêche pas d'être parfois plus furieux 
{Attack) et parfois moins (Holy Moun­
tain), et de briller par la même rapidi­
té d'exécution, le même son brutal qui. 
grâce à des mélodies complexes mais 
accessibles, parvient à faire son che­
min jusqu'aux radios. On pourra toute­
fois déplorer qu'une fois encore, le 
chanteur Serj Tankian concède un peu 
plus de son espace vocal au guitariste 
Daron Malakian. dont la voix gueular- 
de ne parvient à réaliser rien de parti­
culièrement efficace Mais U faut recon­
naître qu'avec ce cycle. System of a 
Down redonne ses lettres de noblesse 
au nouveau métal. Bien fait. K.L. 
Hf/fmotize (.AmericanColumbia)
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Vente
sans

pression
Jérôme Minière 

continue son
ascension 

chez Kopter 
international avec 

un double live

Enregistré pendant le Festival d’été, 
Jérôme Minière au Grand Théâtre

Daphné Bédard 
DBednrd@lesoleil.com

■ L’entreprise Kopter international se porte bien. 
Loin d’être sur la voie de la faillite, elle propose ces 
jours-ci un album double costaud réunissant un Cl) 
et un DVD et qui met en vedette un des employés de 
la compagnie, un certain Jérôme Minière.
Fait intéressant, l’objet de vente a été presque entièrement 
enregistré cet été au Grand Théâtre, d’où son nom, Jérô­
me Minière nu Grand Théâtre. IVndant le Festival d’été, 
Jérôme Minière a pu installer ses pénates pendant cinq 
jours dans la salle Octave-Crémazie. «On avait des condi­
tions qu’on n’a pas d’habitude, fait-il valoir. On avait des 
artistes invités et on a pu pratiquer dans la salle. »

11 a présenté son spectacle deux soirs, une prestation qui 
lui a valu le prix Miroir de la chanson francophone au Fes­
tival d’été. Il a voulu cristalliser ce beau moment sur DVD.

Patrick Watson, René Lussier et Michel Flaubert ont par­
tagé la scène avec Minière et ses musiciens (Kim Ho, José 
Major et Christian Miron). La collaboration avec Flaubert, 
le conteur, se poursuivra d’ailleurs puisque Minière réali­
sera cet hiver son prochain album.

Le spectacle enregistré sur CD et DVD est « unique », se­
lon le Français d’origine, puisque les chansons ressem­
blent assez peu à la version du disque. «Je né chante pas 
de la même manière sur scène, explique-t-il. Je ne sais pas 
pourquoi, peut-être à cause de l’émotion, mais je n’ai pas 
la même voix. Ma voix est plus haute sur scène. Les orches­
trations aussi sont différentes. »

Minière s’est heurté encore une fois à la difficulté d'adap­
ter la musique électronique à la scène. Contournant le pro­
blème, il a revu ses chansons pour en produire une version 
acoustique, plus proche du rock. Sur le CD, on retrouve des 
trames de ses derniers disques, ainsi que la pièce II pleut, 
de Brigitte Fontaine. En plus du spectacle filmé, Minière a 
ajouté sur le DVD un court métrage réalisé à Bruxelles et 
sept vidéos Kopter. Bref, un objet incontournable pour les 
admirateurs de Minière.
ÉVOLUTION DU PERSONNAGE
Jérôme Minière voulait d’abord travailler chez Kopter in­

ternational pour une courte période. Il s’est toutefois fait 
prendre au jeu et a jusqu’ici signé trois albums, dont un en­
tièrement instrumental, pour la compagnie. «A travers le 
spectacle, mon idée du personnage a évolué, souligne-t-il. 
En 2004, je voulais faire un disque sur l’économie de mar­
ché. Je me suis rendu compte qu’à travers Herri Kopter, 
j'allais beaucoup plus loin dans mon sujet. Herri Kopter est 
devenu plus qu’un personnage, c’est devenu une compa­
gnie qui m’engage. »

Minière était déjà connu sous l’appellation d’Herri Kop­
ter dans le milieu de la musique électronique. «Je savais 
que l’économie de marché n’était pas un sujet très sexy et 
séduisant, explique-t-il. Je ne me serais pas vu appeler le 
disque Jérôme Minière Inc. Pour pouvoir parler de l’éco­
nomie de marché de l’intérieur, ça me prenait un cadre cor­
poratif et Herri Kopter m’a permis d’aborder le monde des 
compagnies à travers ma propre compagnie. (...) Alors 
qu’en étant un individu face au marché, je trouvais ça 
moins intéressant. »

Minière retrouvera bientôt son individualité puisqu’il 
compte enregistrer un disque sous son nom. Il ne prévoit 
tout de même pas fermer sa compagnie. « Dans l’avenir im­
médiat, j'aimerais refaire un disque éloigné d’Herri Kop­
ter, admet Minière. l’ar contre, à plus long terme, j’aime­
rais que l'aventure continue. Comme c’est un territoire de 
fiction, d’aventure et d’imaginaire, tout est possible. »

Avant de se lancer intensivement dans la composition de 
nouvelles chansons, il participera le 6 décembre au spec­
tacle Tous les garçons en compagnie entre autres d’Yves 
Marchand et de René Lussier.

est ^«unique >s car les chansons 
ressemblent bien peu aux versions studio V Vous voulez y aller?

U QUOI : Tous les garçons

□ QUI: Jérôme Minière
□ QUAND: 6 décembre. 20 h 
J OÙ : Grand Théâtre
□ BILLETS: 14.50 $ (étudiants) et 17 S
□ TÉL.:643-8131
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Mffarjo en cinq dates
j 1975 : Marjo tait ses débuts dans la 

chanson. Elle chante dans Tout 
chaud, tout show et L’île en ville, 
deux comédies musicales de 
François Guy présentées à Montréal.

_i 1979 : Début de l'aventure Corbeau, 
qui a duré cinq ans Marjo apprend à 
composer parûtes et mélodies 
surtout grâce à Pierre Harel. le fon­
dateur du groupe. Illégal M l’un de 
leurs plus grands succès.

_i 1986 : Son premier album solo, Celle 
qui va, se vend à plus de 200 000 
exemplaires. Avec la musique com­
posée par Jean Miliaire, elle rafle 
quatre Félix.

j 1990 : Le succès se répète avec Tant 
qu'il y aura des enfants. Le troisième 
album solo de la chanteuse, 
Bohémienne, sortira cinq ans plus 
tard.

U1997 : Marjo découvre le blues. 
Toujours avec Jean Miliaire, elle se 
monte un répertoire qu’elle présente 
dans les festivals, accompagnée du 
Johnny Blue Band. Une parenthèse 
dans sa carrière qui mènera à un 
album, Bootleg Blues.

HARKY MANX

Franchir 
es barrières

Kathleen Lavoie

KLaroie@lesoteil.com

■ Quelques jours à peine après la sortie àeMantras for Madmen, son sixiè­
me album, l’auteur-compositeur britannique Harry Manx montera sur la scè­

ne de la salle Octave-Crémazie, ce que le sptk'ialiste de la Mohan Veena. 
instrument hybride entre la guitare et le sitar à 20 cordes, n’aurait pas cru 

possible il y a encore peu de temps. Habitué des grands festivals folk, où son 
blues acoustique aux accents indiens a rapidement trouvé sa place, l'artiste 

vivant sur la côte Ouest canadienne n'était pas parvenu à rejoindre un grand 
auditoire francophone avant son association avec Fusion 3. une boîte 

de distribution montréalaise. A la veille d’une série de cinq concerts 
au Québec, Harry Manx est emballé d'aller à la rencontre1 

de ses admirateurs francophones.

■■
Lt SOUIl, PMRICE IAR0CHE

Marjo n’a patt changé. Elle chante toujours sa 
* fitreur de livre » et sa soif de liberté. « C’est moi, 
c'est mon univers», dit la chanteuse de 52 ans.

Lci vio en bleu
Après 10 ans de silence,
Marjo revient avec Turquoise, 
un album plus calme et rayonnant

Dachnée

1)1) Vi e n s éi I es oleil.c » tu

■ La blonde roekeuse est de retour. Dix 
ans après son dernier album solo, Marjo 
sort de son silence avec un nouveau disque, 
7'imfin tine, et toute la fougue qu'on lui con­
naît. EUe trépigne déjà à ridée do remonter 
sur scène.
Dès les prumiors riffs (lt< guitares de Tun/uoise, 
on renoue avec la Marjo qu'on connaît si bien : 
mêmes ballades aux accents rock, même soif de 
liberté, même sensibilité. Après toutes ces an­
nées, la provocante chanteuse n’a pas changé : 
die rentre encore « tard la nuit, sur la pointe des 
pieds » et siffle U ni jours, entre deux couplets.

«Après chaque album, je pense toujours que 
c’est le dernier. Mais je ne peux jamais résis­
ter î », lance une Marjo débordante d’énergie.

C’est son ancien complice de Corbeau, Pierre 
Harel. qui a réussi d la faire revenir à in musique. 
Après sa séparation avec Jean 
Miliaire, qui a partagé sa vie 
pendant plus de 2d ans. elle 
s’était réfugiée dans sa mai­
son de Charlevoix pendant 
quatre ans. iVnir profiter de la 
beauté du fleuve, pour écrire 
et aussi pour panser ses bles­
sures. Finalement, tes rénova­
tions de la maison ont fini par l'emporter sur 
l'écriture.

«J'étais très bien dans Charlevoix. Puis, l'an 
dernier, Pierre Harel m’a appelée. Il m’a tendu 
un piège î U m’a dit "Viens donc jammer avec 
nous autres i\ Montréal, on a loué un local, juste 
pour le fun". Quand je suis arrivée là, tout était 
prêt : il v avait plein de monde, les aneiens de 
Corbeau, un éelairaglste... Et ils étaient prêts à 
composer »

Mais c’était trop vite. Marjo est repartie le 
lendemain dans son Charlevoix, un peu bous­
culée par ce réveil inattendu. Puis, il y a eu l’ap­
pel de Julie Snyder l’invitant à Star Academie.

C’est son ancien complice 
de Corbeau, Pierre Harei, 

qui a réussi à la faire 
revenir à la musique

«Je me suis dit pourquoi pas, je vais aller voir 
où j'en suis rendue, si j’en ai encore le goût. Et 
je me suis beaucoup amusée. Tout remontait à 
la surface. La scène, c’est comme le vélo : ça 
s’perd pas î »

Marjo a donc rappelé Jean Miliaire, son com­
plice de toujours, pour lui demander s’il voulait 
retravailler avec elle. «C’est le seul être dans 
ma vie avec qui j’ai composé. Ça faisait quatre 
ans qu’on ne s’était pas parlé. Mais il a accepté 
tout de suite, sans hésitation, de m’écrire des 
musiques. » A 52 ans, Marjo était repartie pour 
i’aventure.
DANS LA SÉRÉNITÉ

La maison de Charlevoix a été mise en vente et 
la roekeuse s’est trouvé un autre chez-soi dans 
les Lauren tides, pour se rapprocher de la métro­
pole, La création s’est faite sans douleur, dans ia 
sérénité.

Pour la première fois, elle a laissé la composi­
tion des mélodies à Jean pour ne se consacrer 
qu’aux textes. «Enfin, j’ai découvert le plaisir 

d'écrire ï J’ai toujours aimé ça, 
mais lù, ç’a vraiment été Vfuti, 
il n’y a qu'une seule fois où je 
me suis prise la tête a deux 
mains... Mais le reste, ça cou­
lait tout seul. »

Ses neuf nouvelles chansons, 
enregistrées cet été, ont donné 
naissance ù un album beau­

coup moins sombre que Uohemietnte, plus cal- 
mo et rayonnant, selon les mots de la chanteuse.

Elle sera de retour sur les planches au prin­
temps — au théâtre du Capitole à Québec ù la fin 
mars et au début avril — dans un nouveau spec­
tacle rempli de surprises, promet-elle.

«J'ai envie de me faire plaisir. Je n'ai jamais 
chanté avec des choristes, par exemple, j’aime­
rais ça... Je veux explorer quelque chose que je 
ne connais pas Mais je vais avoir le trac î »

Sa chanson proférée, celle qui la représente si 
bien, c’est la première de l’album : lh'mute. « Je 
veux retrouver ma fureur do vivre ». chante Mar­
jo. La roekeuse est bel et bien de retour.
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Exposition
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VOX P OP U Lli/DÉMOCR&T II E
Liberté, égalité, justice... démocratie. Entre idéal et réalité, d’Athènes à Quebec, 
de Démosthène à Martin Luther King, découvrez toute l'importance de la démocratie 
dans l'évolution de nos sociétés.
Une présentation du lecteur généra! des élections du Québec, en collaboration avec le ministère de Education, du Loisir et du Sport.

âUTÛPSÉE (DTU&i MEURTRE Exposition

Un meurtre a été commis... À l’aide de vos observations, des prélèvements, des interrogatoires 
et des analyses scientifiques, menez l'enquête pour trouver le coupable!

Une production du Centre des sciences de Montréal, 
en étroite collaboration avec le Musée de la civilisation et le Musée 
des sciences et de ia technologie du Canada, à Ottawa.

Grand Théâtre
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Les 17 499 autres îles sont au Musée!

Avec ses 17 500 îles, ses 66 000 kilomètres de côtes, ses 225 millions 
d'habitants, ses 300 groupes ethniques, ses 20 langues, l'Indonésie 
est l'archipel le plus grand, le plus peuplé et surtout, le plus diversifié 
de la planète. Faites le voyage!

Une adaptation du jeu par Frédéric Dubois. Participez à l'intrigue avec les comédiens 
qui incarnent les personnages du populaire jeu « Clue »! Le 10 décembre, à 19 h, 21 h et 23 h 
Réservation et paiement requis par téléphone au 643-2158 ou en se présentant à la billetterie 
pendant les heures d’ouverture du Musée. Faites vite car les places sont limitées!
Coût : 10 S; Étudiants et Amis du Musée : 8 $
Accès à ! exposition Autopsie d'un meurt**
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LE MUSÉE EST OUVERT DU MARDI AU DIMANCHE, DE 10 H À !7 H, ET FERMÉ LE LUNDI. Tél. www.mcq org
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31 Tout d’un coup, on vous volt & Belle et Bum 
et sur plusieurs scènes au Québec. Comment 
expliquez-vous ce soudain intérêt pour votre 
musique ici?

m Avant que je ne me lie avec Simon (FHuteux, 
Fusion 3), je n’avais pas accès de cette manière 
au marché francophone. J’ai toujours pensé que 
c’était à cause de ia barrière de la langue, mais 
je constate que c’était davantage «ne question 
de visibilité. Parce que les gens semblent saisir 
l’émotion de la musique.

31 Vous avez eu la chance de vous produire 
au Festival d’été dans le passé. Quel souvenir 
en gardez-vous ?
IB C’est l’un des festivals les plus colorés aux­
quels il m’a été donné de participer. Ma femme, 
qui est Brésilienne, veut qu’on s’installe à Qué­
bec... Qui sait? Ça va peut-être arriver un jour. Il 
faudra que j’apprenne le français !

31 Vous parliez de la barrière de la langue 
tout à l’heure. J’ai pourtant l’Impression que 
tout, dans votre musique, tient aux silences...
œ C’est vrai. Ça fait tellement partie de ce que 
l’on essaie de faire, de donner autant entre les 
notes et les mots que sur eux ! L’espace entre les 
notes, c’est ce qui définit ia note. C’est quelque 
chose qui fait partie de ia culture musicale in­
dienne. Ça vient de leur école de pensée. Les In­
diens ont une approche très philosophique de la 
musique.
31 La musique indienne peut être difficile 
d’approche pour certains auditeurs occiden­
taux qui n’ont pas l’oreille faite à pareilles so­
norités. Est-ce quelque chose dont vous êtes 
conscient lorsque vous enregistrez un album 
comme Mantras for Madmen ?
IB Je pense qu’en Amérique du Nord, les gens 
aiment ce que je fais parce que je mets ia musi­
que indienne dans un contexte musical occiden­
tal. Autrement dit, je pense que ce qui attire les 
gens dans ma musique, c’est ia poésie des chan­
sons. Mais c’est toujours agréable pour moi d’aj>- 
prendre qu’après m’avoir entendu, certaines 
personnes décident d’écouter davantage de mu­
sique indienne.
31 Est-ce à dire que vous faites certains com­
promis musicaux pour avoir accès a un plus 
grand public nord-américain ?
CB Pas nécessairement. Cela dit. je pense que

sur Mantras far Madmen, je m’approche enco­
re davantage de ce qui serait l'album ult hue pour 
moi. Je pense que ies chansons sont meilleures. 
La touche indienne y est également plus discrè­
te. lorsque j’utilise la Mohan Veena, c'est davan­
tage (Haïr décorer.
31 On sent en même temps que l’Inde conti­
nue d’avoir une très forte influence sur vous..,
IB Ça fait tellement partie de moi maintenant ! 
Je me sens en partie indien. Et puis, il y a cette 
musique qui nu- suit partout. J’ai l'impression 
parfois de m» jamais avoir quitté l’Inde. En mê­
me temps, je suis heureux d'être revenu ici après 
tant d’années en Asie...

31 Est-ce que c'est le fait d’être éloigné de v«>- 
tre source d'inspiration musicale première 
qui vous éloigne tranquillement de ee style 
musical?
IB Je suis maintenant entouré de musique occi­
dentale, alors il est normal que je sois plus in­
fluencé par elle. Mais puisque je n’écoute plus 
cette musique tous ies jours, puisque je ne l’étu­
die plus avec mon professeur, je reste surpris de 
voir comment eiie m’habite toujours.

31 Avez-vous une routine d’écriture?
!B Je laisse les choses venir à moi. Je m’assois, 
un crayon â la main, et je suis toujours étonné de 
voir ce avec quoi j’aboutis. C’est difficile de pla­
nifier un disque... J’ai passé un mois au Brésil et 

c’est là que j’ai composé la 
plupart des chansons. 
Quand je voyage, je prends 
beaucoup de notes. Je les 
relis plus tard et j’essaie 
d’en tirer le meilleur. 
Contrairement à bien des 
auteurs-compositeurs, 
j’écris la musique d’abord. 

Ensuite, j’essaie de voir quelles paroles y colle­
raient le mieux. Je me suis mis à faire ça après 
avoir réalisé qu’il s'agissait de deux formes d'art 
très différentes.

31 Que peut-on attendre du spectacle de Qué­
bec?
IB J'ai découvert ce jeune harmoniciste d’t >tta- 
wa. C’est un musicien extraordinaire! Je vais 
l’amener avec mot h Quélnx*. Ce sera intéressant 
pour ies gens qui m’ont déjà vu en solo de m’en­
tendre avec un autre musicien. Ça change toute 
la dynamique du spectacle.

mailto:KLaroie@lesoteil.com
http://www.mcq
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Avec la collaboration de Dominique Michel

«Il faut voir Cathy Gauthier une lois dans, 
sa vie, et le plus vile possible!...Ce (tetir 
boul de femme est une prande athlèttfïlo 
rirel Quelle énergie! Quel tonus!»
Régis Tremblay, Le Soleil >

«Solide, pleine d'assurance, déstabilisante. 
La belle lolie de Cathy Gauthier établit
'vnr intpn^^^^mrnunp. déchaînée

Ünrla Tremm^^lerj^Lmbi- ■■ \

Montréal Monument-National 
ITl lJll"mbre Montréal Monument-National 
^n.- uiamhtv Québec Salle Albert-Rousseau 
26 novembre Salnte-Marie-de-Beauce 418 387 2200 

l-' -Ul. Beloeil 1
28 janvier Magog Vieux-Clocher 819.847 0470
29 janvier Beloeil 450 464 47721 SUPPLEMENTAIRE!
1-2-3-4 février Montréal Gesù 514,861 4036 ISUPPLEMËNTAIRI
8 février Roberval 418 275 2333
9 février Dolbeau 418 276 1317
12 février Ste-Thérèse 450.434.4006 

BEBBfcr Joliette 450 759 6202 J
1er mars Terrebonne 450 492.4777 
3 mars St-Jérôme 450 432 0660 
31 mars L'Assomption 450.589 9198 
14 avril Drummondville 819 477 5412 
29 avril St-Jean Cabaret 450 358 3949
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DU 2» NOVEMBRE 41) » DÉCEMBRE 2005 
CÉGEP LIMOILOII. CAMPUS DE QUÉBEC. 20 HEURES 

Admission générale : 9 $ • Étudiantes et étudiants : 7 $

Information : (418) 647-6600. poste 6842
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EXPLORATEURS
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Desjardins
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QUÉBEC
Grand ThèAtre de Québec 
iég, boul René-Lévesque Est
(418) 643-8131

LÉVIS
Cégep de Lévis-Lauzon 
zos. rue Mgr-Bourget
t 800 5S8 1002

SAINTE-EOY 
Salle Albert-Rousseau 
M’O. chemin Ste-Fov
(418) 659-6710

9 AU 12 SEPTEMBRE
feu. ven, sam johoo 
Dim 14 h

12 ET 13 SEPTEMBRE
Dim, lun 19630

24 AU 28 SEPTEMBRE
V^n, sam zohoo 
Dimighoo 
Lun. mar: zohoo

Rcser\rez vos sièges dès maintenant !
w wur. Lys (v*W< évitas. cb*w I k SO» » Il

MEGGIE LAGACE

Hors du

LE SOLEIL. STEVE DESCHÉNES
Meggie écoutait Vanessa Paradis sans relâche durant son adolescence, ce gui a eu une certaine influence sur son album, 
très pop. «Je pensais faire dacantage de ballades. Mais je me suis dit: “Je suis jeune et j'ai envie de m'amuser un peu !”»

Patricia Cloutier

PCloutier@lesoleil.com

■ Meggie Lagaeé a assez attendu. L’ex-aeadémicienne se sent prête 
à se jeter dans la gueule du loup en lançant son nouvel album. Tête 
j/rentière. Pour le meilleur ou pour le pire.
«.Je sais qu’on peut être dénigrés dans 
le milieu artistique, mais je veux que 
le public sache qui je suis et se fasse 
sa propre idée. Des fois, les gens me 
reconnaissent dans la rue en disant : 
“C’est Star Acadépiie !” Mais je ne 
suis pas une chose, je suis Meggie ! » 
Afin de mettre à nu sa personnalité, 

la chanteuse de 20 ans propose 12 ti­
tres à la sonorité très pop. On com­
prend mieux les influences de l’album 
lorsqu’elle raconte avoir écouté du Va­
nessa Paradis sans relâche durant sa 
jeunesse. «J’écoute encore ses dis­
ques, c’est super bon ! •>, lance-t-elle.

Jacques Michel, le 

directeur artistique de

l’album, a été son mentor

En sortant de l’Académie au prin­
temps 2004, Meggie Lagacé ne son­
geait toutefois pas à offrir ce genre de 
produit. «Je pensais faire davantage 
de ballades. Mais je me suis dit: “Je 
suis jeune et j’ai envie de m’amuser un 
peu !”. » C’est ainsi que des chansons 
plus pop rock ont fait leur niche sur 
l’album.

Malheureusement, aucune plage du 
disque ne surprend ou ne retient vrai­
ment l’attention. Son duo avec Corey 
Hart manque de vie, malgré que quel­
ques extraits devraient se chantonner 
facilement, comme Celle qui te va le 
mieux. Ceux qui ont aimé les disques

de Star Aeadémie devraient aimer ce­
lui de Meggie, qui ne s’écarte pas du 
tout du moule.

COLLABORATEURS
La chanteuse originaire de Lon- 

gueuil a pu compter sur l’aide de plu­
sieurs collaborateurs pour l’écriture 
de ses paroles et de sa musique. « On 
a appelé vraiment beaucoup de mon­
de. On a eu des refus, mais aussi de 
belles surprises. »

Parmi elles, la touche de Mario Pel­
chat, un de ses chanteurs préférés, 
pour Qui suis-je ?, une ballade qui ra­
conte le désarroi d’un enfant qui ne 
connaît pas son père. « Il faut quand 
même comprendre que ce n’est pas 
mon histoire. Même si je vis avec mon 
beau-père et ma mère, je vois réguliè­
rement mon père depuis l’âge de 
12 ans », assure-t-elle.
C’est toutefois Jacques Michel, le di­

recteur artistique de l’album, qui a été 
son véritable mentor durant la derniè­
re année. « Sa présence est vraiment 
la meilleure chose qui ait pu m’arriver. 
Il est devenu un ami, qui m’a apporté 
beaucoup de confiance en moi. »

En plus de lui donner des leçons de 
diction, il lui a lancé des défis, quelle a 
acceptés avec joie. « Dans le premier 
extrait radio, Je brûle encore jx/ur toi, 
je joue le personnage de la femme sen­
suelle et j’ai bien aimé l’expérience. »

Même constat pour la pochette de 
l’album, où Meggie affiche une image

on ne peut plus sexy. «Je pense que 
toutes les femmes aiment faire ressor­
tir la féminité en elles et j’avais le goût 
de le faire pour la photo. Je ne suis pas 
comme ça dans la vraie vie ! », lance-t- 
elle, habillée d’un jeans et d’un chan­
dail de coton ouaté lors de l’entrevue.

Meggie Lagacé a déjà participé à plu­
sieurs concours de mannequin durant 
sa jeunesse et se dit prête à jouer le jeu 
de nouveau, si l’occasion se présentait.

Depuis sa sortie de Star Académie, 
Meggie Lagacé a gardé des liens très 
étroits avec deux de ses anciens collè­
gues. D’abord avec Cornéliu Montano, 
son ami de cœur. « Notre relation va très 
bien et c’est intéressant de travailler 
dans le même milieu, parce qu’on com­
prend ce que l’autre vit. » Mais comme 
ils sont encore trop souvent associés 
l’un à l’autre, ils remettent à plus tard 
leur idée de chanter en duo.

Véronique Claveau est aussi deve­
nue la meilleure amie de la jeune 
chanteuse. «On est allées faire du 
camping ensemble aux États-Unis cet 
été et on se voit très souvent. C’est 
vraiment une fille extraordinaire », dit 
celle qui profitait de son escapade à 
Québec pour aller visiter son amie.

FONDATION
Attachée à sa famille, Meggie Lagacé 

profite aussi de la sortie de son album 
pour annoncer la création d’une nou­
velle fondation pour les épileptiques, 
qui portera le nom de son frère ma­
lade, soit la Fondation Charles Guin- 
don. « On veut amasser des fonds pour 
aider les familles à se payer des biens 
qui coûtent très cher», explique-t-elle. 
Par exemple, un appareil qui envoie 
des chocs au cerveau pour empêcher 
les crises vaut environ 15000$.

o\à>.
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DE QUEBEC

Direction générale et artistique : Grégoire Legendre

Une grande soirée lyrique
au profit des activités de l’Opéra de Québec

Le jeudi 8 décembre à 19 h 30

au Grand-Théâtre de Québec

Chef invité : Tyrone Paterson

G tanna Corbisiero, soprano 
Lyne Fortin, soprano 
Guylaine Girard, soprano 
Aline Kutan, soprano 
Christiane Riel. soprano 
Emilia Boteva, mezzo-soprano 
Krista de SJtva, mezzo-soprano 
Stefano Algieri. ténor 
Arturo Chacôn-Cruz, ténor 
Dorji Ciren, ténor

Marc Hervteux, ténor 
Étienne Dupuis, baryton 
Gaétan Laperrtère, baryton 
Peter McGBtvray, baryton 
Stetan Szkatbrowsky, basse

le Choeur de l’Opéra 
de Québec
l’Orchestre symphonique 
de Québec

Dans les plus (beaux airs du répertoire

Opéra : 529-0688 ©♦ au GTQ : 643-8131

Prix 50 $ / 70 $ / 90 $ / 125 $
(reçu officiel ou montant odmMble pout les I 
Tenue de ville
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Monica Freire a fait ses premiers pas dans la musique à 17 ans. succédant à l'une des grandes stars 
brésiliennes, Daniela Mercury. De son propre areu, sa carrière a suiri un chemin contraire à la norma­
le. Si elle a commencé arec la «grosse machine», elle pré/ère aujourd'hui la simplicité.

PLACEMENTS
VJ III tll l'C Pouvoir

t n i e m h I »

CRÉATIVITÉ, AUDACE. TÉNACITÉ, GOÛT DU RISQUE, 

RECHERCHE DE FINANCEMENT: LES ARTISTES ET 

LES GENS D'AFFAIRES ONT BEAUCOUP À PARTAGER.

Placements Culture est un nouveau programme qui 

favorise la croissance des investissements privés dans 

le domaine de la culture et des communications.

Votre organisme est-il admissible? Renseignez-vous 

dès maintenant. Une tournée d'information au Québec

MONICA FREIRE

Le Brésil 
à nos 
oreilles

Daphné Bédard 
DBcdard@lesoleil.com

■ La destinée de Monica Freire semblait 
toute tracée. Née à Bahia, au Brésil, ber­
ceau des musiciens Jorge Amado, Gilberto 
Gil, Caetano Veloso et Joao Gilberto, elle ne 
pouvait qu’avoir le rythme dans le sang. Il 
aura tout de même fallu attendre quelle dé­
passe la trentaine pour pouvoir se laisser 
bercer par la chaleur de sa voix sur disque.
Freire a pris son temps pour l’album Bahiatroni- 
ca, un amalgame de sonorités brésiliennes et 
électroniques. Trois années, en fait, au cours des­
quelles elle s’est promenée entre Montréal, sa ter­
re d’accueil, Bahia, sa terre natale, et le Salvador. 
«C’était une production ambi­
tieuse, avoue-t-elle. C’était im­
portant pour moi de retourner 
dans mon pays. J’ai grandi en 
écoutant les tambours et je 
voulais qu’on retrouve cet es­
prit sur le disque. »

Quand elle pense à Bahia, Freire évoque la 
mer par laquelle les histoires et les souvenirs 
voyagent. Le parcours de Freire ferait pâlir 
d’envie tous les globe-trotters dans l’âme. Pro­
venant d’une famille aux origines africaines, 
syrio-libanaises, portugaises et indigènes, elle 
fait ses premiers pas dans la musique à 17 ans, 
succédant à l’une des grandes stars brésilien­
nes, Daniela Mercury. Au sein du groupe Bloco 
Pinel, elle participe au carnaval de Salvador.

Selon ses propres dires, sa carrière a suivi le 
chemin contraire à la normale. Elle a commen­
cé avec la « grosse machine » et préfère aujour­
d'hui la simplicité.

À l’âge de la majorité, elle met le cap sur les 
Antilles, où elle chante pendant quelques mois. 
Elle embarque par la suite sur un voilier qui la 
mène en France, où elle habite pendant deux 
ans. Puis, désirant voir du pays, elle part en 
voyage au Québec avec son chum d’alors. Son 
copain rentre seul en Europe. Charmée par les 
gens qu’elle a rencontrés et les endroits qu’el­
le a visités, Freire s’installe à Montréal. C’était 
il y a 12 ans. « J’aime les grandes villes comme 
Rio ou Sao Paulo, mais je trouvais qu’à Mon­
tréal, les gens ne vivaient pas dans le stress. Il 
y avait une belle qualité de vie. J'ai eu un coup 
de cœur. »

Le Québec lui rend bien l’amour qu’elle lui por­
te. Dès son arrivée, elle chante avec le Paulo Ra­
mos Group et joue dans de nombreux festivals au 
Canada. C’est aussi à Montréal qu’elle rencon­
tre le bassiste et compositeur Dan Gigon, qui de­
viendra un collaborateur important et son com­
pagnon de vie.

Son périple ne se termine pas là. Après quel­
ques spectacles au Japon, elle enregistre deux 
disques et devient très populaire. Son premier 
opus devient même le meilleur vendeur de musi­
que du monde au pays du Soleil levant. « 11 y avait 
des affiches de moi partout, se rappelle Freire. 
Je trouvais ça gros. Les Japonais sont de très 
grands consommateurs de musique, que ce soit 
du jazz, du rock ou de l’instrumental. » Mais les 
producteurs là-bas exigent d’elle un disque par 
année. «Je trouvais que c’était trop. Je n’avais 
pas le temps de me ressourcer. »

Peut-être est-ce parce qu’elle 
a pris son temps justement, 
mais son album Bahiatnmic 
caresse nos oreilles et reçoit 
d’excellentes critiques. Freire 
s’est impliquée dans pratique­
ment toutes les chansons, que 

ce soit sur le plan des paroles ou de la musique. 
Elle s’est entourée de collaborateurs de renom, 
dont le parolier Roger Tabra et Ariane Moffatt, 
avec qui elle chante Les Emu de trmrs, une piè­
ce d’Antonio Carlos Jobim et de Georges Mous- 
taki. Elle reprend également J/a petite guerriè­
re, de Pierre Flynn.

Avec cet album, Freire apporte des rythmes la­
tins à nos oreilles. Ce n’est toutefois pas avant 
2006 qu’on pourra la voir sur scène.

— 170*7»

Son parcours ferait 
pâlir d’envie tous les 

globe-trotters dans l’âme

Après 7 représentations 
à guichets fermés
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En supplémentaires les 30 nov., 1 2,3 et 4 dec., 20h30

démarrera dès janvier prochain.

Placements Culture est un programme administré par

le Conseil des arts et des lettres du Québec.
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< Les amoureux partagent une bette complicité, et cette-d est contagieuse. » - Dt^/tmé BMmi Le SM

« Un spectade simple et joliment concocté, qui les rend encore plus sympalhiques et attachants aux 
yeux de tous!, les spectateurs sortent auec le sourire fendu jusqu'aux oreles. »
- Dente Hknd. Journal de Quétm

« Yvon est comme le bon vin, il est meilleur en vieillissant! Et Judi dans le nouveau concept est 
comme un bonus!! Qu'est-ce qu'ils sont beaux à voirl » - hMo rimbtoy, fM ottam

* Yvon et judi: unis par une complicité humoristique sans pareil...un bonheur contagieux! »
■ Maandro 0t (osier, Rythme FM
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Téléviseurs ACL
Nouveaux priS^

indécents

14 à 40 
pouces

% TOSHIBA
SONY

XIH s>c?o

AUD FLIGHT
www.audiolight.qc.ca

fermé le dimanche SPÉCIAUSTi en SON el IMAGE
3S5, MARIf-DI-l'INCARNATION, QUÉBEC 6B7-9252

LjMiglieâne
» forte.^ cle t'ordjutcàre...

Vi&tex Uf Artiftef!

Jeudi 8 décembre, 20 h 
30$

riranh

e rétros
vendredi 9 décembre, 20 h 
30$

Samedi 10 décembre, 20 h 
32$

Achetez 3 spectacles 
• dans au moins 
2 séries - et obtenez
3* de rabais par billet I

INFORMATION / RÉSERVATION i [y] Desjardins
les caistet de la(Tté Des|ardmi

Hydro
VJA*. Québec

31, rue Wolfe, Vieux-Lévis lljljlIlAlBOll LE SOLE,L

Donnez avec les yeux du cœur
FONDATION DES MALADIES DE

L’ PM 654-0835
C I L www.fondationdesmaladicsdeloeil org

LA SOCIETE 
PALAIS MON
PRÉSENTE

Une fête du violoncelle
Claude Lamothe 
refait surface avec 

l’album Vivace
Kichakd Boisvert

RBoisvert@lesoleil.eom

■ Voilà un moment qu’on avait perdu de vue Claude 
Lamothe. Où était-il ? Que faisait-il ? Dans son stu­
dio à Montréal, à réaliser toutes sortes de comman­
des. Il y a surtout l’aventure deBouscotte, la série 
télé dont il a écrit la musique, et qui a occupé cinq 
ans de sa vie. Le voici de retour au tfrand jour avec 
Vivace, un nouvel album paru chez Analekta qui 
permet de constater que le violoncelliste n’a perdu 
ni le souffle ni la verve qu’on lui connaissait.

* J'aime les 
choses intenses,
({ffirme Claude 

Lamothe.
Je suis plutôt 

expressionniste 
qu 'impressionnis­

te. Je préfère 
enfoncer le clou 
que simplement 

évoquer. Comme 
le disait un de mes 

professeurs,
“Tbo much 

is better than 
not enough”

(trop, c’est mieux 
que pas assez) !»

LE SOLEIL RAVNALD LAVOIE

Plutôt tentant, avoue le compositeur- 
interprète, de balayer ses propres pro­
jets sous le tapis quand les contrats en­
trent sans arrêt. Paradoxalement, 
l’aventure de Vivace commence par 
une commande, celle du chorégraphe 
Gilles Maheu pour la troupe de danse 
moderne Carbone 14. «C’est à ce mo­
ment que je me suis décidé à me remet­
tre à ma production personnelle. » La 
pièce en question, un implacable tan­
go baptiséZ>m a (lia, ouvre l’album.

Le menu du disque répond en fait à 
plusieurs esthétiques musicales diffé­
rentes. On y trouve de la musique ba­
roque, du jazz, une valse, quelques 
évocations de folklore irlandais et de 
musique africaine, ou encore un hom­
mage à Félix Leclerc et à son Hymne 
au printemps.

Sur la toute dernière pièce de l’al­
bum, une sorte de chant du soir parti­
culièrement jouissif intitulé You..., 
on sent que Claude Lamothe pousse 
son violoncelle aux limites de ses pos­
sibilités. «J’aime les choses intenses. 
Je suis plutôt expressionniste qu’im­
pressionniste. Je préfère enfoncer le 
clou que simplement évoquer. Comme 
le disait un de mes professeurs, “Tbo 
much is better than not enough” 
(trop, c’est mieux que pas assez) ! »

La prise de son est à l’image de 
l’orientation artistique du projet. « Il 
aurait été impossible de placer le mi­
cro plus près. Ce qu’on entend, c’est 
seulement la vérité, rien que la vérité. 
Il n’y a aucune bullshit là-dedans. »

PAR ACCIDENT
Instrumentiste de formation classi­

que, Claude Lamothe a, au cours des 
années 80, fait partie dT Musici de 
Montréal. Il a également travaillé au 
sein du Nouvel ensemble moderne de 
Lorraine Vaillaneourt. Savoie était ce­
pendant ailleurs. «Je suis composi­
teur par accident, fait-il valoir, parce

que j’ai eu envie de faire les choses à 
ma façon. » La passion du violoncelle, 
voilà vraiment ce qui semble guider sa 
carrière.

« Vivace, c’est une fête du violoncelle. 
Ce n’est pas didactique. Pas une seule 
seconde », plaide le musicien, qui profi­
te de l’occasion pour faire la démons­
tration des prouesses que son instru­
ment peut accomplir, notamment en 
jazz et en blues. C’est particulièrement 
le cas dans la pièce V comme dans 
Bach, qui s’ouvre sur un sujet de fugue 
tiré de la Suite n 5 pour violoncelle 
seul de Jean-Sébastien Bach et qui se 
prolonge dans un swing de plus en plus 
endiablé et très orchestré.

Question de sonorité, Claude Lamo­
the ne lésine pas sur les moyens. Cer­
taines pièces contiennent effective­
ment plus de 40 pistes de violoncelle. 
L’exercice consiste en partie à faire la 
démonstration des possibilités d’un 
instrument qui, grâce à son registre 
qui s’étend du grave jusqu’à l’extrême 
aigu, peut former un orchestre com­
plet à lui tout seul. Une pièce comme 
Ein Walzer, une valse ample et abon­
damment arrangée, en fait la preuve 
par quatre, par huit, voire par douze.

A l’extrême opposé, Vivace contient 
également des pièces purement solos 
que Lamothe, en bon poète qu’il est, 
nomme ses « îles ». L'île au printemps 
sonne un peu comme une improvisa­
tion. La remarque, qui n’a rien d’une 
critique, le fait tiquer. «Je n’ai jamais 
rien fait de plus écrit de toute ma vie 
que cet album », se défend-il.

La plupart des titres ont été coécrits 
avec Jacques Roy, l’inséparable colla­
borateur de Claude Lamothe. «Je le 
vois comme mon alter ego. Dans le 
doute, c’est vers lui que je me tourne. 
Je lui fais totalement confiance. »

Si tout se dérouie comme prévu, Vi­
vace devrait faire l’objet d’une tour­
née quelque part en 2006.

ta culture 
dici me tient 
à comr!
DES PRIX QUI SOULIGNENT AVEC ÉCLAT 
L'EXCELLENCE DE L'ACTIVITÉ ARTISTIQUE 
ET CULTURELLE DES RÉGIONS DE LA 
CAPITALE-NATIONALE ET DE CHAUDIÈRE-APPALACHES

Porte-parole: 
Anne-Marie Olivier 
et Frédéric Dubois, 
comédiens

F N NOMiNATiON

CHAMBRE DE COMMERCE DE QUÉBEC

Prix Arts et Affaires 2005
■ La Caisse d'économie solidaire Desjardins
■ La Maison Simons
■ La Fédération des Caisses Desjardins 

du Québec

CONSEIL DE LA CULTURE DES RÉGIONS 
DE QUEBEC ET DE CHAUDIÈRE- 
APPALACHES

Prix du développement culturel
(Prix François-Samson)
■ André Lambert, directeur d'Ovascène
■ Karine Ledoyen, chorégraphe, interprète
■ Hélène Leclerc, directrice générale du 

Domaine Joly-De Lotbinière

Prix du rayonnement international
■ Claire Simard, directrice générale du Musée 

de la civilisation
■ Jeremy Peter Allen, cinéaste
■ Karine Germain, coordonnatrice de la 

Biennale internationale du lin de Portneuf

LA FONDATION DE L'OPERA DE QUEBEC

Prix de la Fondation de l'Opéra de Quebec
■ Le nom de la lauréate ou du lauréat 

sera dévoilé lors de la remise des prix 
le 28 novembre

LA FONDATION DE L’ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE DE QUÉBEC

Prix de La Fondation de l'Orchestre 
symphonique de Québec
■ Le nom de la lauréate ou du lauréat 

sera dévoilé lors de la remise des prix 
le 28 novembre

Mardi 6 
à 20 h

LA FONDATION DU 
THÉÂTRE DU TRIDENT

Prix Paul-Hébert (performance remarquable
d’un (e) comédien (ne))
■ Éva Daigle pour son rôle de ( Infante 

dans Le Cid
■ Patrick Ouellet pour son rôle de Ramon 

Federico Salcedo dans Monsieur Lovestar
■ Réjean Vallée pour ses divers rôles dans 

Révélation ainsi que pour son rôle de La 
Comtesse Marie-Laure de Tilly dans Les 
Feluettes

Prix Janine-Angers (rôle de soutien)
■ Dominique Marier pour ses multiples 

rôles dans Le Discours de la méthode
■ Ansie St-Martin pour son rôle de Josette 

dans Le Père Noël est une ordure
■ Denise Verville pour son rôle 

de Elvire dans Le Cid

Prix Nicky-Roy (talent prometteur)
■ Jonathan Gagnon pour son rôle

de Jean Bilodeau dans Les Feluettes
■ Maryse Lapierre pour son rôle 

de L'Enfant dans Caresses
■ Marjorie Vaillaneourt pour son rôle de 

Djoukie dans Le Langue-à-langue des 
chiens de roche

Prix de la meilleure mise en scène
■ Frédéric Dubois pour la mise en scène de la 

pièce Les Feluettes
■ Marie Gignac pour la mise en scène 

de Six personnages en quête d'auteur
■ Robert Lepage pour la mise en scène du 

spectacle Le Projet Andersen

Prix Jacques-Pelletier
(environnement théâtral)
■ Claudia Gendreau et Julie Morel pour la 

conception des marionnettes du spectacle 
Le Discours de la méthode

Prix Bernard-Bonnier (environnement sonore)
■ Yves Dubois pour Impératif présent
m Katia et Véronika Makdissi-Warren pour 

Cendres sur les mains
■ Gaëtan Sioui pour Le Langue-à-langue 

des chiens de roche

L'INSTITUT CANADIEN DE QUEBEC
Prix de l'Institut Canadien de Québec
■ Le nom de la lauréate ou du lauréat 

sera dévoilé lors de la remise des prix 
le 28 novembre

SOCIETE DE DEVELOPPEMENT DES 
ENTREPRISES CULTURELLES

Prix SOOEC de l'entreprise culturelle
■ Plein art Québec
■ Théâtre Petit Champlain
■ Esthésio art contemporain

MANIFESTATION INTERNATIONALE 
D'ART DE QUÉBEC

DE CASTILLE À SAMARKAND
Avec l’ensemble Constantinople
Sous la direction artistique de Kiya Tabassian

Musique d Espagne. d'Italie, de la Grèce, de la Turquie, 
d'Arménie, de la Perse des XV et XVI' siècles

Prix Videre Evénement
■ Jean-François Côté, Personnes, galerie Le 36
■ Ivan Binet, Dessous zéro, galerie Esthésio art 

contemporain
■ Paryse Martin, Sauvage et cultivée, galerie 

Esthésio art contemporain

Prix Videre Relève
■ Dgino Cantin, La suite des choses. Galerie des 

arts visuels de l'Université Laval
■ Josée Landry-Sirois, installation, événement 

indépendant Massacre à la scie
■ Nathalie Thibault Peintures, Rouje arts et 

événements

VILLE DE QUEBEC

Prix Ville de Quebec
■ Manifestation internationale d'art de Québec
■ Premier Acte
■ Théâtre Petit Champlain

CATHÉDRALE
DE LA SAINTE-TRINITÉ
31. rue des Jardins

Billetterie (418) 691-7211

Québec S! Quf BEC > Qurtn

Jean Hazel pour la scénographie de la pièce 
Le Langue-à-langue des chiens de roche 
Virginie Leclerc pour la scénographie 
de la pièce Révélation

L A N A I

Québec
VILLE DEAvt\ .1 Mt cipation m 

Bureau de la Capitale Nationale 
Mintîtère de la Culture et des Cpmmunicatrons QUEBEC

♦106 3 ^5?

Télé-Québec
Rjymond Ounot 
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http://www.audiolight.qc.ca
http://www.fondationdesmaladicsdeloeil
mailto:RBoisvert@lesoleil.eom
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Jean-Jacqui Boutet
LE SOLEIL RAYHAlP LAVOIE

La liberté des variétés
Jean-Jacqui Boutet renoue avec son métèque 
solitaire dans Le père Noël est une ordure

Jean St-Hilaire

JStHilaire@lesoleil.com

■ Voix d’Accès ramène au Théâtre Petit Champlain, 
du 1er au 18 décembre, son fulgurant succès de dé­
cembre 2004, Le père Noël est une ordure. Jean- 
Jacqui Boutet attend cette reprise avec autant de dé­
lectation qu’il a accueilli l'offre d’y jouer : «Mets-en ! »
Une longue idylle lie l’acteur de 51 ans à cette comédie 
créée à la fin des années 70 par la folle bande du Café 
Splendid. Ayant vu et revu le film qu’on en avait tiré, il 
s'est échiné à voir comment un théâtre de répertoire com­
me la Bordée pouvait programmer ce café-théâtre. N’y 
pouvant plus, il s’est dit advienne que pourra, un tel plai­
sir ne se refuse pas.
Le père Noël... a sévi rue Saint-Jean du 17 octobre au 

12 décembre 1992. Joyeusement et à profit. C’est survenu 
au mitan du directorat artistique de notre homme, qui y te­
nait le rôle de Pierre Mortez, « un être faux qui veut faire le 
beau, dit-il, un égoïste de droite, raciste et lubrique », dé­
fendu sous le cap par Emmanuel Bédard.

La pièce n’a apporté que du bonheur à l’homme de théâ­
tre Boutet. Un jour, quelque temps avant 
la première, il envoie une télécopie au 
Splendid, « une bouteille à la mer» pour 
attirer l'un des auteurs (Josiane Balas- 
ko, Marie-Anne Chazel, Christian Cla­
vier, Gérard Jugnot, Bruno Moynot et 
Thierry Lhermitte) de la pièce. Trois se­
maines plus tard, il reçoit un coup de fil 
du dernier cité. Il est au Festival du film 
de Sarasota, en Floride, il ferait volon­
tiers le saut à Québec... «Ça a été le 
jackpot ! Ça nous a valu une couverture énorme. On a réa­
lisé une opération médiatique de première classe et ça ne 
nous a coûté que 85 S, le prix de la chambre de Lhermitte 
au Victoria. »

Pour Boutet, l’émigrant 
Preskovic, c’est lui-même 

en 1973, tout frais débarqué 
au Conservatoire d’art 
dramatique de Québec

LE MÉTÈQUE
Jean-Jacqui Boutet reprend son rôle de l’an dernier, 

l’émigrant Preskovic. De façon délibérément illogique, le 
texte le promène de Serbie en Ukraine et en Russie. Dans 
les préjugés des autres personnages, il incarne la menace 
confuse de l'homme venu de l’est, le métèque pauvre et 
sans statut.

Qui a vu la production se souvient de la gravité dans la 
drôlerie, de la détresse dans le pittoresque que Boutet in­
sufflait au rôle. En s’y préparant, l'acteur s’est presque re­
trouvé devant le FalstafT, de Jean-Pierre Ronfard. qu’il 
avait défendu au Trident, quelques mois avant le raid du 
Père Noël... sur la Bordée. «Je mettais les mêmes choses 
en marche, dit-il. T'as pas 45 ressorts à un rôle, t en as un, 
et le mien devant Preskovic, mon fun, c'était: mon Dieu 
qu’il fait pitié...»

Jean-Jacqui Boutet n'a que commisération pour cet étran­
ger solitaire qui quémande un peu de chaleur humaine à la 
porte de Noël. Preskovic, c’est lui en 1973, jeune homme por­
té à l’ennui arraché à son pays natal, La Tuque, par son fou 
désir de comédie. C’est lui tout juste débarqué au Conser­
vatoire d’art dramatique de Québec, « seul dans ma cham­
bre au cœur de septembre ».

Veille de Noël au centre d'écoute Détresse Amitié, à l’aris. 
11 y a de l'électricité dans l’air, un peu de tendresse aussi. 
Mortez et Thérèse (Marie-Frédérique Auger) gardent le 
fort et contreviennent bientôt — une fois n est pas coutu­
me — à l'interdiction de visite de la maison. S'amènent Jo­
sette (Ansie St-Martin), la cousine enceinte de Thérèse;

puis le travesti Katia (Serge Bonin), suivi de Félix (Nicolas 
Létourneau), le fiancé de Josette, et enfin de Preskovic, qui 
essaie tant bien que mal d'intéresser ces grands nerveux. 
Il leur raconte que, belle métaphore de la vie derrière le ri­
deau de fer à l’époque, « son frère est tombé dans la mois­
sonneuse... Il a été moissonné ». En pure perte, car person­
ne ne l’écoute. On le regrettera...

LE PLAISIR
En répétant ce spectacle mis en scène par Stéphan .Allard 

et scénographié par Élise Dubé, Jean-Jacqui Boutet a eu le 
sentiment de retrouver la liberté des variétés qu'il a beau­
coup pratiquées à ses débuts. « Le plaisir s'est comme per­
du au théâtre parce que les enjeux sont grands, dit-il. J’en­
tends le plaisir qui se prend sans trop de poudre et de fard, 
comme Ti-Zoune (Olivier (îuimond) et Desmarteaux. Le 
père Noël..., ça n’a été que du plaisir, et sans angoisse. »

Précisons que l’aventure a commencé en 2003, en lecture 
publique en direct à CKRL. Fbus rires irrépressibles, « on a 
frisé la catastrophe ». Mais quel plaisir déjà ! Plonger sans 
regarder derrière soi, c’est ce qui l’asservit à la comédie.

«C’est là que j’ai pris le plus de risques parce qu’en comé­
die, ou ça marche, ou ça marche pas », lance-t-il.

— On ne peut être à demi-comique...
— Ça se peut pas ! »

Inoubliable Léopold, le monument de co­
lère et d’impuissance d'J toi, pour tou­
jours, ta Marie-Lou ; Denis non moins 
profond dans l’émouvante 24 jsises (]s>r- 
traits), l’acteur Boutet n'en pince pas 
moins d’abord pour la comédie. Il a sa 
conception du genre. «C’est des maths, 
avance-t-il. Dans le drame, tu investis de 
ta personne: deviens meilleur être hu­
main et tu vas devenir meilleur acteur (de 

drame). En comédie, t’as surtout besoin de ton intelligence. 
Parce qu’il faut compter. Pour le rythme, pour le synchro­
nisme, pour l’intensité émotive, pour la force avec laquelle 
envoyer ta blague. Ça demande du jugement parce que s’il 
n'y a pas d’humain en dessous, c’est pas drôle. »

Èn grande forme, le citoyen Boutet. Peut-être pas oubliés, 
mais exorcisés les fantômes de la fin de son mandat à la 
Bordée. La rencontre de Wajdi Mouawad (Les Troyennes, 
Les Trois Soeurs) a achevé de le réconcilier avec le théâ­
tre. Entendre ce saint révolté dire « Vous me faites aimer le 
théâtre », ça ne s’oublie pas.

Le théâtre a quelque chose de la femme pour Jean-Jacqui 
Boutet.

Sans cesse à conquérir?...
« Hum... nos relations ont changé* avec le temps. Au début, 

il était mon père et j’étais le fils qui se rebiffe. Là, j’essaie 
d'avoir une relation d’égal à égal avec lui. Je lui dis : j’vas 
briser tes cadres, j’vas t'avoir, mais il est péremptoire. Il 
est sans appel, mais juste. Il prend toujours soin des ac­
teurs qui l'aiment. »

De là où il creuse aujourd’hui, la vue n’est pas vilaine : 
125 rôles sous lui, 15 premiers rôles, 37 mises en scène, 
10 ans de direction artistique et sept ans de télévision 
(dans Ch<q> Suey, Télé-Métropole).

Mais le jeu à la télé, c’est fini. «C’est un autre métier, mê­
me pas complémentaire au théâtre, et j’ai choisi le théâ­
tre. » Et l’enseignement, qu’il dispense à l’École de cinéma 
et de télévision de Québec.

Pour le reste, il regarde fièrement grandir ses fils Fran- 
çois (17 ans) et Charles (15 ans), se conditionne à mieux 
souffrir encore pour faire rire au Petit Champlain et attend 
avec impatience de jouer dans Jacques et son maître, de 
Kundera, en mars, au Trident. Le* bonheur quoi !

Réservations au 692-2031.

Grand Théâtre
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SAMEDI 26 NOVEMBRE
lOh Virage 11h In 11l>30 Portrait de t2ti Réveil,
12h30 Noél à Québec. 13h A la découverte 13h30 
Première loge, 14h Spécial mag 14h30 A la découverte 
extra, 151t. Virage, 16h Challenge Allstate; 17h La 
Parole vivante 17h30 Loisirs chasse et pêche 18h30 
Santé longue vie 19!i Astro mag. 19h30 In 2Oh 
Passion auto rétro, 20h30 Voyage mag 21h Action 
moteur sport, 21h30 Habitat mag 22h. Auberges et 
manoirs 22h30 Coupe quilles Univers 23h30 A la 
découverte extra

DIMANCHE 27 NOVEMBRE

9h Intncomm 12h Rendez-vous chasse pèche. 13h 
LeZarts, 14h Aparté, 14h30 Le bloc d'information 
15h Intocomm, 16h Les nouveaux entrepreneurs: 
f6h30 Oui dire 17h La nouvelle école. 17h30 Voix 
publique 18h30 Vent d'est 19h Vidéographie 19830 
Complètement dada 208 Baiomèfre. 20830 LeZarts 
21830 Aparté 228 BoxeRock 238 Intocomm

108 Tèléhingo Rotary, 118. Évangélisation 2000,11830 
Parlons tinance, 128 Voyage mag 12830 A la décou 
verte exlra; 138 Action moteur sport 13830 Passion 
auto rétro. 148, Voyages crolsières/La belle vie, 14830 A 
la découverte de , 158 Saute kmON vie, 15830 
Auberges et manoirs, 168 Coupe quilles Umveis 178 
Challenge Allstate. 188 Habitat mag 18830 Noel du 
bonheur 198 Portrait de 19830 Spécial mag, 208 
Virage. 218, Spécial mag extra; 21830 Première loge 
228 In 22830 Astro mag 238 Parions finance 23830

v,ra9e*_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ LUNDI 28
108 Passion auto rétro 10830 Première loge 118 
Challenge Allstate 128, Portrait de 12830 Habitat mag,
138 Noél du bonheuei, 13830 Voyage mag, 148 l.oisits 
chasse et pêche 158 Astro mag, 15830 Virage. 168 La 
parole vivante; 16830 Parlons finance 178, A la décou­
verte extra 17830 In, 188 Spécial mag; 18830 Spécial 
mag qxtra; 198, Habitat mag 19830 Noél du bonheur,
208, A la découverte de 20830 Auberges et manoirs,
218 En piste. 21830 Passion auto rétro, 228 Action 
moteur sport, 22830 Voyages croisières/U Mie vie,
238. Santé longue vie 23830 Voyage mag _______ ____

MARDI 29
108, Astro mag 10830 Habitai mag, 118 I oisirs chas­
se et pèche 128 A la découverte extra 12830 
Spécial mag. 138 Voyages croisières/1 a belle vie, 
13830 En piste 148 Passion auto rétro 14|i30 
Parlons tinance, 158 Première loge 15830 A la 
découverte de 168 Voyage mag 16830 In. 178 
Habitat mag, 17830 Noel du bonheur 188 Coupe 
quilles Univers 198 Auberges et manoirs 19830 En 
piste 208, Podrait de 20830 Spécial mag extra,
218 Parlons finance 21830 Virage 22830 Virage <

238 Loisirs c basse et pèche MERCREDI 30

98 Intocomm 12h. Le Guide de l'auto, 138. Oui- 
dire 13830 Vent d'est; 148 La puce à l'oreille 
14830 Mille et un visages 15830 Esprit libre 
168 Lumière du monde. 16830 Trajectoire 178 
Rendez-vous chasse pèche, 188 LeZarts 108 
Doc Lapointe. 208 Parole et vie. 218 Voix publi­
que 228 La nouvelle école; 22h30 Vent d'est; 
238, Intocomm

NOVEMBRE
98. Intocomm. 108 Si Lavais su 10830 100% 
écoln 118 Vent d'est 11830 La nouvelle école, 128 
Vidéographie 12830 Mille et un visages 13830 
Parole et vie 14830 Intocomm 16830 1 ouise â votre 
service 17830 5$ pour bien manger, 188
Vidéographie 18830 Aparté 198 Gala des Prix 
dèxcellence. 20830 Moi et cle, 218, Vidéographie. 
21830 Baromètre 228 Traiectoire 22830 la nouvelle 
école 238 top < 23830 Intocomm

NOVEMBRE
98, Intocomm 108, Rendez-vous chasse et pèche. 
118 Mille et un visages 128 Connexion, 12830 Le 
Guide de l auto: 13830 Moi et cle; 148, Zone grise, 
14830 Intocomm. 16830 Louise i votre service, 
17830 Qui rénove1, 188 le livre show; 18830 
Révélation 198 Aparté 19830 Iralectoire, 208 SI 
(avais su 20830 Connexion. 218 100% Ecolo; 
21830 Oui-din 228 Que ntmo 22830 Rendez vous 
chasse pèche 23830 Intocomm

NOVEMBRE
108 In. 10830 Voyages crnisières/U belle vie, 118 
Virage ♦ 11830 Première loge 128 Astro mag 12830 
Virage 13830 Portrait de 148 Auberges et manoirs:
14830 Habitat mag 158 Noel du bonheur, 15830 
Loisirs chasse et pêche 16830 Santé et longue vie. 178 
Spécial mag: 17830 Parlons tinance, 188 Challenge 
Allstate 198 Action moteur sport 19830 Spécial mag 
extra 208 À la découverte extra 20830 Dossier actua 
lité 21830 Auberges et manoirs 228 Santé longue vie,
22830 A la découverte de 238 En piste 23830

JEUDI 1" DÉCEMBRE

98, Intocomm 108 Hatha yoga, 118 Aparté. 11830 
Traiectolre, 128 Oui-diie 12830 Qui rénové!; 138 
Que-ritmo 13830 Révélation. 148 SI j'avais su 
14830 Intncomm 1(830 Louise è votre service, 
17830 La puce é l oreille 188 Moi et cle. 18830 
Vidéographie 19h Doc Lapointe 208 LeZarts. 218 
Aparté 21830 Révélation 228 Moi et cie; 22830 
Mille et un visages 23830 Intocomm

108 Première loge 10830 Auberges et manoirs 118 
Passion auto rétro 11830 En piste 128 Dossier actual 
ité. 138 Evangélisation 2000,13830 A la découverte de 
148 In 14830 Actinn moteur sport 158 A la découverte 
extra 15830 Voyages croisières/La Mie vxi 168 Spécial 
mag extra 16830 Arage plus 178 Portrait de 17830 
Passion auto rétro 188 A la découverte de 18830 
Évangélisation 2000 198 A la découverte extra 19830 
Santé longue vie 208 Première logi' 20830 Voyage 
mag. 218 Loisirs chasse et pèche 228 Spécial mag 
22830 La Parole vivante 238 Virage

108 Spècial mag 10830 Partons finance 118 A la 
découverte extra 11830 Voyages croisières/La belle 
vie 128 Santé longue vie 12830 Loisirs chasse et 
pèche 13830 Virage 14830 Coupe quilles Univers 
15830 Spécial mag extra 168 Dossier actualité 178 
En piste 17830 Première loge 188 Action moteur 
sport 18830 Virage • 198 Parlons tinance 19830 
Voyages croisières/La belle vie 208 Habitat mag 
20830 Noél du bonheur 218 In 21830 Evangélisa 
lion 2000 228 Passion auto rétro, 22830 Première 
loge 238 A la découverte de 23830 Auberges et 
manoirs

98, Intocomm 108 feZarts 118 La nouvelle école. 
11830 l umière du monde. 128 100% écolo 12830 
Voix publique 13830 Doc Lapointe 14830 
Intocomm; 16830 Louise è votre service; 17830 
Que ntmo 188 100% écolo. 18830 Vole publique 
19830 Oui-dire. 208 Rendez vous chasse pèche. 
218 LeZarts. 228 Voix publique, 238 Les nouveaux 
entrepreneurs 23830 Intocomm

2 DÉCEMBRE
98, Intocomm 108 Doc Lapointe, 118 Voix publi­

que 128 Oui-dire. 12830 Mille et un visages 
13830 teZarts 14830 intocomm. 1(8 Les petites 
tounes 1(830 Doc Lapointe 17830 LeZarts 1(830 
Aparté 198 I j nouvelle école 19830 Hockey de la 
LHJMQ Baie-Comeau » Gatineau 27830 Gala des 
Prix dèxcellence 23830 Intocomm

1 M« 473-4*36

VENDREDI 9 DECEMBRE A 19 N 
SAMED110 DECEMBRE A1S H 

DIMANCHE 11 DECEMBRE A15 H 
VENDRED116 DEŒMBRE A19 H

I..... SAMED117 DECEMBRE A ÏS
DIMANCHE 18 DECEMBRE À 13 H ET 15 H 
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<-418) -7880
www l> sgrosbecs qc ca

La plus grande artiste de musique du monde revient 
avec un nouvel album empreint de mélodies 

atmosphériques aux arrangements classiques'mine

’Amorantine’ est un oasis de calme 
et de beauté dans un monde mouvementé

Nouvel album en vente maintenant
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http://www.grandtheatre.qc.ca
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TOURNEE ROSEQ
8 décembre 
BAIE-COMEAU
Théâtre de Baie-Comeau

17 novembre 
GASPÉ
Auditorium. C.E.-ftmliot

Il novembre
RIVIÈRE-DU-LOUP
Centre Culturel

9 décembre 
FORESTV1LLE
Rdyvalente de* Riviere*

18 novembre 
CHANDLER
Rdyvalente M^r. Séviifiiy

12 novembre 
RIMOUSKI
Salle Georgev-Beaulieu

19 novembre 
PETITE-VALLÉE
Théâtre de la Vieille Forge

7 décembre 
PORT-CARTIER
Café-théâtre Graffiti

15 novembre 
AMQUI
Rilvvalente d'Am^ui

16 novembre 
CARLETON
Quai des art*

Information : 418-723-4323 
www.roseq.qc.ca

1 décembre QUÉBEC
Grand-Théâtre

10 décembre JONQUIÈRE
Salle Pierrette-Gaudreault

DISPONIBLE EN MAGASIN

DE L'ANNEE
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« Tout empreint de sacré, de beauté sérénité.1/2 » 
Marie-Christine Brëns, La Presse

« Quand Laurence Jalbert chante, 
on a souvent l'impression d'entendre un ange » 

Marc-André Joanisse, Le Droit

J «(fart

Album en magasin maintenant

LE SOLEIL

LE SOLEIL. JOCELYN BERNIER

Un
amour 
plus fort 
que 
Rome
Antoine et Cléopâtre 
s’amène à la salle 
Albert-Rousseau

Jean St-Hilaire 
JStHilnire@lesoleil.com

■ Dans Shakespeare et son théâtre, le cé­
lèbre critique littéraire Northrop Frye 
(1912-1991) écrit en 1986qu’on a tenu//r/w- 
let pour la pièce la plus importante du bar­
de tout au long du XIX siècle et au début du 
XX' , qu’elle a semblé par la suite délogée 
par Le Roi Lear, du fait de « notre conscien­
ce de plus en plus vive de l’absurdité d’un 
monde organisé au profit de puissants pré­
dateurs », mais que c’est A ntoi ne et Cléopâ­
tre « qui décrit le mieux le genre de monde 
vers lequel nous nous dirigeons à présent ». 
Antoine et Cléopâtre est cette tragédie que le 
Théâtre du Nouveau Monde dépose à la salle .Al­
bert-Rousseau. le mardi 29. Créé le mois dernier, 
le spectacle tourne par le Québec, après quoi il 
sera représenté 30 fois en France et en Belgique. 
C’est un théâtre musical dont Lewis Furey signe 
livret, mise en scène et airs. Jean Maheux et Syl­
vie Moreau incarnent les rôles-titres. Voici une 
quinzaine, ils faisaient le déplacement â Québec 
pour la cause.

Qu'a voulu dire Frye? Essentiellement qu'en 
faisant prévaloir l'amour sur Rome, les protago-

Jean Maheux et Sylvie Moreau partagent 
les rôles-titres d -Antoine et Cléopâtre », 
de Shakespeare. • Ce qui frappe chez 
ces deux-là. c’est leur façon très actuelle 
de s’aimer, de se comprendre et de ne pas 
se comprendre, analyse la comédienne.
Leur amour est indéfectible et Cléopâtre 
vit sa mort comme une cérémonie de 
communion ultime avec Antoine. »

nistes refusent l’ordre ancien et son hégémonie. 
Libre à soi de déterminer si le seul grand empi­
re qui subsiste, les États-Unis, est entré dans sa 
phase romaine ultime...

L’action d'Antoine et Cléopâtre embrasse 
10 ans de guerre civile. Rome vit alors sous la 
coupe d’une poignée de familles. Avec Octave et 
Lépide, Antoine compose le triumvirat régnant. 
Quand le premier l’emporte en 31 av. J.-C., l’em­
pire romain a encore quatre longs siècles de sur­
sis, mais le processus de sa dislocation est d’ores 
et déjà en cours.

HÉROS HORS NORMES
Le sort d’Antoine et de Cléopâtre se joue contre 

cette toile de fond grandiose. « Ce sont des ré 
gnants qui ont à concilier amour et politique, dit 
Sylvie Moreau, qui mène une carrière télévisuel­
le et cinématographique remplie et qu’on a pu 
voir sur la même scène d’Albert-Rousseau en 
Circée, dans L'Odyssée. Cléopâtre a déjà trans­
gressé. Elle a été la maîtresse de l’empereur Cé

Un théâtre musical dont 
Lewis Furey signe livret, 

mise en scène et airs
sar (oncle d’Octave), elle en a eu un enfant et el­
le transgresse à nouveau en s’éprenant d’Antoi­
ne. Ils vivent leur amour comme ils l’ont voulu. 
Ils vont vers un destin tragique et ils sont prêts 
à assumer cette chute-là. »

« Transgresser le pouvoir romain les rend hors 
normes, enchaîne Jean Maheux, qui s’est taillé 
une solide niche en théâtre musical et a défendu, 
entre autres, le rôle-titre dans L’Homme de In 
Mancha. Antoine est séduit par l’idée de morce­
ler le royaume pour en donner des parties à ses 
enfants. Il sait qu’Octave veut régner seul...
— La personnalité d’Antoine a bien servi Octa­
ve pour l’écarter, intervient M"' Moreau.
— Malgré tout, Antoine ne perd jamais le cap, re­
prend Jean Maheux. Il est sensible aux arts, au 
théâtre notamment. Il s’est épris d’une corné 
dienne dans le temps. Et en Cléopâtre, il a trou­
vé une femme forte. Grecque, elle a été la premié 
re des Ptolémées à parler égyptien. » Très édu­
quée, la Cléopâtre historique est réputée avoir 
parlé sept langues.

Belle, ensorceleuse nonobstant ses sautes 
d’humeur, intelligente, la Cléo est la femme com­
plexe qui emmène Antoine «complètement 
ailleurs », selon Maheux. « Reine, femme de pou­
voir, elle représente un monde plus sophistiqué 
et moins cartésien que Rome, ajoute-t-il. Elle le 
change de sa vie désordonnée. Notre version 
joue sur le pouvoir qu’elle avait sur lui. En plus, 
elle est riche ; c’est elle qui finance l’expédition 
d’Antoine contre Octave à Actium (bataille qui 
causera la perte d’Antoine). »

« Ce qui frappe chez ces deux-là, c’est leur fa­
çon très actuelle de s’aimer, de se comprendre et 
de ne pas se comprendre, analyse Sylvie Moreau. 
Ils n’abandonnent pas, ils reviennent toujours 
l’un à l’autre (même après qu’Antoine, pour 
apaiser le jeu, commette la ruse suprême d’épou­
ser la sœur d’Octave, Octavie). Ils se reconnais­
sent égaux. Cléopâtre aime Antoine comme 
amant, mais elle va aimer plus encore en lui le 
guerrier. C’est ça qui est complexe. C’était des 
jouisseurs. Ils aiment se costumer et se mêler in­
cognito au peuple d’Alexandrie, ils vont ensem­
ble vers les gens. Leur amour est indéfectible et 
Clé>pàtre vit sa mort comme une cérémonie de 
communion ultime avec Antoine. »

Un autre trait de Cléopâtre touche la comé­
dienne : « C’est une femme vieillissante peut-être 
à ses dernières manœuvres de séduction, moi, ça 
m’émeut beaucoup. Ils ont des scènes de ména­
ge que Lewis (Furey) a préservées. »

« Ils ont peur du vide, peur de se perdre l’un 
l’autre », conclut Maheux.

La forme du spectacle est « assez radicale et 
fonctionne très bien », au dire de Sylvie Moreau. 
Mieux aujourd'hui qu’à la première, semble-t-il, 
car la critique montréalaise est restée sur sa ré­
serve. « Musique et lumières créent la conven­
tion, c’est un théâtre d’évocation avec presque 
pas de réalisme d'époque, poursuit-elle. Un théâ­
tre que Lewis Furey a voulu populaire. »

Renaud l’aradis (Octave), Sylvain Scott (Énobar- 
bus), Roxanne Hegyesy. David Laurin. Violaine Pa­
radis, Julien Champagne et Donald Taruc, David 
Cronkite et Stéphane Aubin complètent la distri­
bution de cette production dont le livret a été écrit 
avec la collaboration de Jean-Miche! Desprats. Ré­
servations au 659-6710 ou au 1 877 659-6710.

EXTR AV/AE AfNJTELE CAPITOLE DE QUEBEC sente une nouvelle production
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SUSAN LOW-BEER

Terre
humaine

Michel Bois

Collaboration spéciale

L’œuvre de Susan Low-Beer ouvre sur 
plusieurs réalités concernant le 
corps : la cellule, l’action des organes, 
l’identité personnelle et l’individu fa­
ce à l’infini de la spiritualité. Décorti­
quer le corps pour percevoir l’âme.

C’est par l’intermédiaire de ces di­
vers points d’entrée que Susan Low- 
Beer, lauréate du Prix d’excellence 
Saidye Bronfman en 1999, tente de 
traduire par l’argile, l’aquarelle, l’en­
cre, les pastels et la gouache sur du 
papier Japon, où viennent se superpo­
ser des objets trouvés, ses réflexions 
et la compréhension du sujet. Au tra­
vers de la série Tools for Daily Li­
ving, l’artiste explore une variété in­
finie d’émotions au moyen de la répé­
tition d’une figure humaine pétrie 
dans la terre, recroquevillée sur elle- 
même. Le résultat de ce travail est une 
composition quelque peu disparate, se 
comparant à un collage non dépourvu 
de paradoxe et d’ambiguité.

MÉCANIQUE DE L’HUMAIN
Car oui, il y a paradoxe et ambiguité 

tout au long de l’exposition, même si 
l’artiste dit être un voyageur intempo­
rel à la recherche du miroir de son 
âme. Signalons que tout ici nous ramè­
ne à la mécanique humaine dans sa 
démesure angoissante, à savoir qu’el­
le suggère ce qu’il y a de plus précaire 
et de paradoxal.

Voyez par vous-mêmes. Pour parler 
du cerveau, une figurine à la tête 
trouée juxtapose l’image imprimée 
d’un cerveau rattaché à quelques fils 
utilisés dans la fabrication de transis­
tors ou d’autres éléments électroni­
ques de l’univers informatique. À la re­
présentation des poumons, l’artiste 
laissera pendouiller à la surface du pa­
pier ces tubes de plastique si chers à 
l’obtention d’oxygène chez les person­
nes atteintes d’emphysème. Pour par­
ler de l’importance de la moelle épiniè­
re, Low-Beer ira d’une planche anato­
mique de la colonne vertébrale à la­
quelle sera juxtaposé un fil d'alumi­
nium, sorte de membrane protectrice 
assurant la conductivité de l'énergie. 
L’œuvre la plus évocatrice (et poéti­
que) demeure ce personnage juché à la 
jonction d’une branche. Juxtaposé de­
vant la représentation du système res­
piratoire, le tout évoque l’idée d'un co­
con d’où la chenille trouve l’incarna­
tion du papillon.

Lugubre tout cela? Peut-être. Sauf 
que la valeur de cet art est de nous trou­
bler par des œuvres remettant en cau­
se le faux équilibre des valeurs éthiques 
relevant de la pensée magique face au 
corps. L’envoûtement ou l'aversion qu’il 
provoque naît de l’évidence de la révé­
lation des actions d’un corps mécani­
que et d’une durée précaire face à la vie. 
La puissance de la mort marque nos 
destins. Et nous feignons de n’y point 
penser. L’exposition nous rappelle les 
conditions organiques de notre liberté.

TOOLS FOR DAILY LIVING, Susan Loir- 
Beer, cher Materia, 367, haul Charest Est, jusqu 'au 
18 décembre.
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L'æurre la plus émcatrice et poétique présentée par Suran Lotc-Beer est ce 
personnage juché à la jonction d’une branche et juxtaposé deiwit la 
représentation du système respiratoire. Le tout évoque l’idée d'un cocon 
d’où la chenille trouve l’incarnation du papillon.

EXPOSITION
Sara Angelucci
■ L’exposition de Sara Angelucci chez 
VU est affaire d'intelligence et d’émo­
tions. L’idée de Everything in My Fa­
ther’s Wallet, Everything in My 
Wallet lui est venue lors de la décou­
verte du portefeuille de son père, 10 
années après son décès. L’étui était in­
tact, comme s’il venait d’être retiré 
des poches du paternel italien reçu ci­
toyen canadien en 1964. S'y retrou­
vent une carte de membre du syndicat 
des métallos, des photographies de 
ses parents laissés en Italie, une 
adresse griffonnée à la hâte lors de 
l'arrivée, le portrait de son épouse. 
Une autre de lui-même alors jeune mi­
litaire. Puis celle du premier-né. La 
seule de ses enfants. Banal que tout 
cela? Pas si l'on considère le porte­
feuille de sa fille. Parlons d’une fille 
aux racines bien canadiennes. D’une 
artiste largement ancrée au sein du 
paysage culturel de Toronto. Aussi, 
les cartes Air Miles, Visa, Canadian 
Tire, de l’Association des étudiants de 
l'Université de (iuelph, du Musée des 
beaux-arts de l’Ontario et un reçu de 
la Toronto Image Works dressent le 
portrait d’une appartenance entière 
au monde de l’art. Croisée des che­

mins de deux vies, ces images révèlent 
peu de choses, sauf, peut-être, un 
énorme sentiment de perte face à l’ab­
sence du père qui a été. Parler de la 
mort à travers l’art est toujours diffi­
cile pour le créateur. A moins qu’elle 
ne vienne donner un sens la vie. Michel 
Bois (collaboration spéciale)

SARA ANGELUCCI, Eierythisg in my Fa­
ther’s Wallet, Everything in My Wallet, chez VV, 
550, côted 'Abraham, jusqu 'au 18 décembre.

AU MUSÉE DES BEAUX-ARTS

Créez avec un artiste. Le Musée natio­
nal des beaux-arts du Québec invite la 
population à se familiariser avec le 
portrait. Les participants placés en 
équipe de deux dresseront le portrait 
de l’équipier avant d’en découper le vi­
sage pour le recoller dans un contexte 
permettant d’expérimenter la notion 
d’identité personnelle par l’intermé­
diaire d’un jeu de « rôle » donné par 
l'autre. Le travail sera supervisé par 
l’artiste Corine Lemieux, dont l'œuvre 
a été présentée lors d’expositions tel- 
\esAmericasIlemixed en Italie etDé- 
tr/umement à Montréal.

Aujourd’hui et demain, en continu de 13h à 17h, 
dans le grand hall du Musée.

Jimmy Perron

« Passages lumineux »
Le dimanche 27 novembre h 13 h Se poursuit jusqu'au 4 décembre.

--------------- - ^ - - ------------ - ÉtBMBM

Diane Tell
En solo mois pas sinu'/c

2 décembre à 20 h
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%
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« Diane Tell est 
au sommet de son art. » 

La Presse

« C'est une véritable artisane 
qui peaufine ses chansons comme 
certains sculptent une oeuvre d'art 

(...) dix points pour Diane Tell... »

- Le Journal de Montréal

Naviguez et achetez vos billets www.grandtheatre.qc.ca 
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Grand Théâtre

35 ans dépassions suntHAm DC saison a outwr

LES VIOLONS DU ROY
LA CHAPELLE DE QUÉBEC décembre à 20 h

BERNARD LABADIE

Naviguez et achetez vos billets www.grandtheatre.qc.ca
05 06 Billetterie 643-8131 1 877 643-8131
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LES VIOLONS OU ROY 
PRÉSENTENT 

POUR LA PREMIÈRE FOIS
L'ENSEMBLE ARION

BACH
Yann Perreau

Nucléaire
l'ememble Ahor interpreters, mr dei tmtruments d ep'*}ue 

trou des phn belief têntstn funèbres de Serb, 
fout la direction de Bernard Lebad't
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Nolita
dimanche 4 décembre, 20 h

au Jhéâtre Petit CJiamplain
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Tony Boutté. ténor Jo*hua Hopkins baryton
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AU MUSÉE DE LA CIVILISATION
ttMMw.mcq.org/participe

Une série 
de deljats 
devcMit piiNk

iSfirir
Le lundi 5 décembre 2005, à 19h30

Vous voulez comprendre les enjeux 
souvent complexes de l'actualité 
et tenter d’y voir plus clair? 
Assistez à la série Participe Présent 
qui vous offre l’opportunité de 
poser vos questions et d'échanger 
avec les invités!

La séné est animée par la journaliste
Françoise Guénette

$106.3 LAVAL LE SOLE

avec la participation de la librairie Pantoute

Est-il trop tard
pour sauver la planète?
Dans quelques jours, Montréal accueillera la Conférence des 
Nations Unies sur les changements climatiques Qui doute 
encore que l'activité humaine soit l'un - sinon le premier - 
des facteurs coupables de la destruction de la couche d'ozone 
et du réchauffement de la planète7 Est-il trop tard, alors 
que les Etats négocient âprement leur application concrète 
du Protocole de Kyoto pour inverser le cours des choses? 
la pression de l'opinion citoyenne réussira-t-elle à maintenir 
la volonté politique des élus? Venez discuter d environnement 
et d'urgence avec nos invités:

Michel Allard géographe et chercheur au Centre d'études 
nordiques de l'Université Laval

Dominique Génois géographe du protêt citoyen 
Dans Portneuf. ma pari je la lais!

Ghistain Théberge président de CO; Solutions

Agathe Tremblay éco-conserdère du projet citoyen 
Dans Portneuf, ma pari /e fa fais1

Et. en direct une entrevue vidéo de Jean Lemire 
chef de mission de l'expédition du Sedna IV en Antartiquc

Hâtez-vous de réserver 
au (418) 643-2158
Coût : 3 $
Amis du Musée et étudiants : 1 $

85, rue Dalhousie, Québec
Le Musée de la ovihsation est subventionné par 
le ministère de la Culture et des Communications

\\\\\
MUSÉE DE LA 
CIVILISATION

Québec""

v.*i
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«Antoine Plamondon. Jalons d’un parcours artistique» regroupe une qua­
rantaine de tableaux majeurs, dont certains inédits ou rarement exposés.

Première expo solo...
100 ans après sa mort

Antoine Plamondon au Musée national des beaux-arts

Comblez le vide
A Fondation pour 

('alphabétisation 
Info-Alpha '800 361 9142 www.fqa.qc.ca

La Maison Simons

Casse
présente

Noisette
C, LXJ

iRAN
MADIENS

DE MONTRÉAL
Pankov, directeur artistique

Un ballet Nault/Tchaichovsky

. *

1

Grand Théâtre de Québec
1er et 2 décembre à 19 h 30 
3 et 4 décembre à 14 h et 19 h 30

üsimons
Naviguez et achetez vos billets www.grandtheatre.qc.ca
Billetterie 643-8131 1 877 643-8131

le soleil tfllraTWr
Grand Theatre 

île juchée

Régis Tremblay 
RTremblny@lesoleil.com

■ Antoine Plamondon est l’une des plus 
grandes figures de la peinture canadienne 
du XIX' siècle, et pourtant, l’artiste n’avait 
jamais fait l’objet d’une exposition mono­
graphique. Tels sont les mystères de notre 
muséologie... Mais à peine le Musée natio­
nal des beaux-arts du Québec annonçait-il 
son exposition Antoine Plamondon, ja­
lons d’un parcours artistique que six 
villes du Canada réclamaient l’honneur de 
l’accueillir en leurs murs.
C’est ainsi que cette exposition, regroupant une 
quarantaine de tableaux majeurs, dont certains 
inédits ou rarement exposés, et d’autres entiè­
rement restaurés, sera visible au MNBAQ 
jusqu’au 9 avril prochain, après quoi elle fera le 
tour du pays d’ici le printemps 2008, successive­
ment à Windsor, à Oshawa, à Montréal, à Kings­
ton, à Hamilton et à Fredericton. A l’évidence, 
pareille manifestation manquait au tableau !

Pas moins d’une douzaine de toiles ont été res­
taurées par un traitement de longue haleine qui 
leur redonnait leur splendeur originelle, estompée 
depuis fort longtemps. l’ami elles, mentionnons 
une rayonnante Sainte Cécile (1878), un poétique 
Flûtiste (1866) et une resplendissante Nature 
morte aux pommes et aux raisins (1869).

Remarquons quelques importants inédits en 
provenance de collections privées, dont Le Ca­
pitaine Charles Campbell (1832) et une autre 
Nature morte aux pommes et aux raisins, cel­
le-là datant de 1868. Il faut dire que la moitié des 
œuvres de l’exposition provient du domaine pri­

vé ou d’autres musées, l’autre moitié ayant été 
choisie dans la collection du Musée national des 
beaux-arts du Québec, le principal dépositaire 
des œuvres de Plamondon.

Né à L’Ancienne-Lorette en 1804, Antoine Pla­
mondon est engagé à 15 ans par Joseph Legaré. 
En 1826, il va étudier à Paris, copiant entre au­
tres les grands maîtres au Louvre. La grande 
école! Liés son retour à 
Québec, en 1830, Plamon­
don s’affirme sur le marché 
de la peinture en tant que 
portraitiste des bourgeois 
et des notables. Après 
50 ans de carrière, Plamon­
don connaît le couronne­
ment lorsqu’il est nommé vi­
ce-président fondateur de l’Académie royale des 
arts du Canada. Le peintre, resté célibataire, 
mourra à l’âge vénérable de 91 ans, à Neuville, 
dont il fut le maire.

Parmi les tableaux les plus célèbres de Plamon­
don, mentionnons le portrait du chef du Parti pa­
triote, Louis-Joseph Papineau, ainsi que celui 
de son épouse Julie avec sa fille Ézilda (1836). 
Ces deux tableaux, qui s’opposent et se complè­
tent. constituent un moment marquant dans la 
peinture canadienne de l’époque.

Mais son chef-d’œuvre est sans nul doute La 
Chasse aux tourtes (1850-1853), où l’on voit 
trois jeunes gens s’adonnant à la chasse sur la 
plaine de Neuville. Cette scène de genre est non 
seulement un tableau marquant dans la carriè­
re de l’artiste, mais représente aussi une contri­
bution significative à la création d’une iconogra­
phie proprement « canadienne ».

« ANTOINE PLAMONDON. JALONS D*UN PARCOURS 
ARTISTIQUE «Jusqu au 9 arril 2006, au Musee national des 
beaux-arts du Québec

Une
douzaine 
de toiles 
ont été 

restaurées
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MUSEE MATIONAL DES BEAUX ARTS OU QUEBEC, 1
a« Wolts-Montcalm R»ns 643-2150 ou 1-866-220 
2150 wwwmnba qc ca Ou mardi au dimancne de I0»i 
àl7h Mercredi jusqu â 21 h Ferme le lundi Entree gra 
turt pour la collection perrnaneme du Musée Expositions 
temporaires adultes 10$; 65 ans et plus 9$ etudiants 
5$: 12 à 16 ans 3$, moins de 12 ans gratuit ADonnes 
gratuit La collection: «Rloptlle. -Québec l art d une 
capitale coloniale». ■Tradition et modernité au 
Québec* •Figuration et abstraction au Quebec. 1B40 
i960». -Quand l'art imagine l'histoire- Expositions 
temporaires Jusqu'au 6 janvier «Riopelle Impressions 
sans fin.. Jusqu au 9 avril: -Raeonte-moi. Du 24 
novembre au 9 avril: -Antoine Plamondon. 1804-1895 
Jalons d'un parcours artistique- Du 24 novembre au 
30 avril -Edmont-Joseph Massicotte. illlustrateur-

MUSÉE DE LA CIVILISATION. 85. rue Dalhousie (643- 
2158) Du mardi au dimanche de lOh à 17h Fermé les 
lundis Entrée 8$; 65 ans et plus: 7$; etudiants 17 ans et 
plus: 5$, 12 à 16 ans: 3$; 11 ans et moins et Amis du 
Musée: gratuit Expositions permanentes -Nous, les 
premières nations- -Le Temps des Québécois- 
Exposition virtuelle «Musées et millénaire- Jusqu au 2 
janvier: -26 objets en quête d'auteurs-. Jusquau 5 
mars: «Dieu, le tsar et la révolution». Jusquau 19 
mars «Argent sacré, sacré argent-. Espace découverte 
-Sel essentiel-. Jusqu'au 27 août -Autopsie d'un 
meurtre». Jusqu'au 8 avril: «Voi populi. exposition sur 
la démocratie-. Jusqu'au 11 mars 2007 -Nusantara 
Indonesia-.

MUSEE DE L’AMERIQUE FRANÇAISE 2. côte de La
Fabrique. Rens : 692-2843 Mardi au dimanche de lOh à 
17h. Fermé le lundi. Gratuit le mardi. Entrée: 5$; 65 ans 
et plus: 4$; étudiants: 3$; 12 à 16 ans: 2$; 11 ans et 
moins et Amis du Musée: gratuit. Expositions perma­
nentes: -Amérique française», l'aventure des francoph­
ones en Amérique «Histoire des collections du sémi­
naire de Québec». -La chapelle Les couleurs et le 
rite». «L'Œuvre du Séminaire de Québec». Jusqu'au 12 
mars 2006: «L'Odyssée d'Evangéline-

MUSËE DU FORT. 10, rue Sainte-Anne, Québec 
Spectacle son et lumière sur la bataille des plaines 
d'Abraham et les six sièges de Québec. Exposition «Le
sort de la Nouvelle-France- Jeudi au dimanche de 11h
à 16h. Inf.: 692-2175.

MUSÉE DES URSULINES. 12, rue Donnacona. Tel 694- 
0694. Mardi au dim. de 13h à 16h30. Entrée: 6$. aînés 
5$; étudiants: 4$; 12 é 16 ans: 3$; gratuit pour les moins 
de 11 ans. Tarifs de groupes disponibles Objets d'art et 
d'histoire illustrant la vie et l'œuvre des Ursulines au 
XVIle siècle. Exposition permanente «Trésors de la 
chapelle». Le Musée ferme ses portes à compter du 
mercredi 30 novembre i 16h30 (réouverture en 2006).

MAISON EPHRAÏM-BÉDARD 7655 chemin Samuel.
dans le Trait-Carré de Charlesbourg. Du 27 novembre au 
2 janvier, les dimanches, mardis, jeudis et samedis de 13 
à 17h (fermé les 24,25,31 décembre et 1er janvier): «Au 
royaume des sucreries» Info: 626-2986, 624-7745.

CENTRE D'INTERPRÉTATION OE LA CÔTE-OE- 
BEAUPRÉ. 7976, Avenue Royale. Château-Richer Lundi 
au dimanche de 12h à 16h30. Info: 824-3677. Du 27 
novembre au 18 décembre: -Noël entre artistes- par 
neuf artistes. Vernissage demain à 14h30.

BIBLIOTHÈQUE CHRYSTINE-BROUILLET 264, Racine.
Loretteville Info: 641-6120. Lun. au ven 13h à 20h 
Sam. lOh à 17h. Dim: 12h à 17h. Jusqu'au 12 décembre:
-Romantisme et villégiature au XIXe siècle au lac 
Saint-Charles»

BIBLIOTHÈQUE FÉLIX-LECLERC de Val Bélair. 1465 rue 
de l'Innovation. Mar. Jeu. Ven. 12h à 21 h. Mer Sam 
Dim. 12h à 17h. Info: 641-6435. Du 29 novembre au 18 
décembre: «Gaieté en couleur» par Chantal Arseneautt

EXPO-THÉÂTRE DE LA VISITATION 814, route de 
l’Église. Samedi et dimanche de 13h à 17h. Info: 651- 
0956 Du 26 novembre au 18 décembre: «Petit format- 
par les membres de la Société artistique de Sainte-Foy.

CENTRE D'ART MAISON BLANCHETTE (Galerie du
Tracel). 4187, côte du Cap-Rouge. Cap-Rouge Tous les 
jours de 13h à 17h, vendredi jusqu'à 21h. Rens. 652- 
8363. Jusqu'au 5 janvier: oeuvres (peinture et sculpture) 
des artistes de la galerie et des professeurs du centre 
d'art. Vernissage demain à 14h. Aussi, boutique cadeaux 
d’objets d'art

PORTAL ARTOUR 53. rue du Petit-Champlain Tél : 692- 
0354. Lundi au dimanche de I1h à 17h. Du 1er au 18 
décembre au Théâtre Petit Champlain, et jusqu au 3 jan­
vier à la Galerie Le Portai Artour: «Hors d’œuvre» de
Diane Dufresne

ENGRAMME centre de production en estampe et en 
photographie. 510, Côte d'Abraham Mer au ven 12h à 
17h. Sam. dim. 13h à 17h. Inf.: 529-0972. Du 26 novem­
bre au 23 décembre: -Letters from te Centre of the
Earth» par Ludmila Armata

MATERIA centre de diffusion en métiers d'art. 395, boul 
Charest Est. Mer au dim. de 12h à 17h Inf.: 524-7337. 
Du 5 novembre au 18 décembre: «Tools for Daily 
Living» par Susan Low-Beer, céramiste Du 1er au 18 
décembre: «Oripeaux» En collaboration avec 
Folie/Culture et la designer Kim Kneipp Vernissage le 1er 
décembre î 17h.

MAISON VÉZINA 171, des Grenadiers. Boischatel. Du 3
au 22 décembre: «Fêtons Noël en miniature» Entrée 
gratuite. Info: 822-3183 (La Maison Vézina sera fermée 
du 23 décembre au 8 janvier)

LA CHAMBRE BLANCHE. 185. Christophe-Colomb Est 
Mar. au dim. I3h à 17h. Rens : 529-2715 Jusqu au 18 
décembre: résidence in situ «Déjà fait» par Alfonso 
Arzapalo

GALERIE BASQUE. 1402. boul. Saint-Germain, Rimouski. 
Tél.: (418) 723-1321. Du 27 novembre au 23 décembre: 
• Neuves lumières» trentaine de tableaux de dix artistes

L ESPACE CONTEMPORAIN GALERIE D ART 313. rue
Saint-Jean Mercredi, samedi et dimanche de I3h à I7h. 
jeudi et vendredi de 13h à 21h. Info: 648-2002 Du 30 
novembre au 11 décembre: «À fleur de terre» de
Gaêtane Breton

LA COOP ÉBULLITION 234. St-Vallier Ouest Jusqu'au 5 
décembre: «Et pourquoi pas?» de Joannie Hébert Du 
29 novembre au 12 décembre expo collective de dessins 
provenant de l'atelier de dessin avec modèle vivant. Info 
523-4665

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC 260 boul René- 
Lévesque, Tél. 694-4975 Lun au ven. 10b à 18h; 10h à 
22h les soirs de spectacle Sam et dim de 19b à 21h 
uniquement les soirs de spectacle Du 28 novembre au 9 
janvier: «Arborescence» par Hélène Breton Vernissage 
vendredi 9 décembre de 1 Th à 20h

SAMUEL HOLLAND 1245 chemin Sainte-Foy 
Stationnement au 840. rue Ernest-Gagnon Mercredi 30 
novembre de llhêITh dans le grand hall toiles et petits 
formats de Richard Thénault

THÉÂTRE

EQUUS de Peter Shaffer Traduction de Jean-Louis Roux 
Par la troupe de theâre Les Treize de l'Université Laval 
Mise en scène Jean-Nicolas Marquis Â 20h à l'am­
phithéâtre Hydro-Québec, U Laval Entrée 12$ (prévente 
10$ sur Billetech) Info 656-2765 Jusqu au 27 nov

SAINTE-JEANNE Texte de George Bernard Shaw Traduit 
par Amka Scherrer Mise en scène Gill Champagne 
Distribution Stéphan Allard. Serge Bonin. Jonathan 
Gagnon, Olivier Normand-Laplante. Roland Lepage. 
Jean-Sébastien Ouellette Nicola-Frank Vachon et 
Marjorie Vaillancourt A 16h au Théâtre du Tndent. Grand 
Théâtre Rés 643-8131 Jusqu'au 26 novembre

COMÉDIE ET DRAMATICULES création autour des 
textes de Samuel Becket Mise en scène Mane-Héléne 
Poulin Distribution: Dominic La Vallée. France 
Larochelle. Marie-France Tanguay et Michel Thénault 
Participation spéciale: Roland Lepage Mardi au samedi î 
20h au Théâtre Périscope. 939, av de Salaberry. Rés 
529-2183 Jusqu au 3 décembre

LEÇON D ANATOMIE Texte de Larry Tremblay. Mise en 
scène Mane Gignac Distribution Lise Castonguay Du 
mardi au samedi à 20h au Théâtre de la Bordée. 315. rue 
Saint-Joseph Est Réservation: 694-9631 et réseau 
Billetech. Jusqu’au 26 novembre

DARWIN. WE HAVE A PROBLEM Texte de Philippe 
Savard. librement inspiré de l'univers de Umberto Eco. 
Production: tectoniK.compagme de création Mise en 
scène: Olivier Lépme Du mardi au samedi à 20h au 
Studio de Premier Acte. 870, de Salaberry. Entrée 18$; 
étudiants 15$ Rés 643-8131 Jusqu'au 3 décembre

LES ZURBAINS 2005. Texte de Stéphane Hogue (auteur 
professionnel) et de Mynam Bleau. Sébastien Leblanc. 
Geneviève Valois-Paillard et Catherine Leblanc (auteurs 
adolescents) Mise en scène Benoît Vermeulen Par le 
Théâtre Le Clou (Montréal). Pour les 12 ans et plus A 
I9h au Théâtre des Gros Becs. 1143. rue St-Jean Entrée 
15$; enfants: 12$ Rés.: 522-7880. Jusqu’au 26 nov.

HÉ OJÉRÉ ! avec le Théâtre des Cousins Lointains, mar­
ionnettes fluorescentes, pour les 4 à 12 ans. 50 min. 
Série Dimanches-famille Demain à 14h à l'auditorium de 
la bibliothèque Gabrielle-Roy. Entrée: 6 75$ enfants: 8$. 
abonnements disponibles Rés.: 691-7400

SPECTACLESA/ARIÉTÉS

CLEMENCE OESROCHERS A 20h à la Maison dé la 
Chanson Reservations 692-2631 COMPLET

ERIC LAROCHELLE ET MARIE MARINE LÉVESQUE A
20h à L'Intendant 10. rue Des-Vaisseaux-Du-Roi. Info et 
rés 692-6666

MIKE WARD A 20h à la salle Edwm-Bélanger 
Montmagny Entrée 33$ Info 1-800-641-5799

KEVIN PARENT A 20h à LAnglicane de Lévis 
Reservations 838-6000

BIANCA ORTOLANO jazz A 20h30 au Vieux bureau de 
poste, 2172. chemin du Fleuve. Samt-Romuald Info et 
réservation 839-1018

HOMMAGE A DIANE DUFRESNE par Les Gazelles 2006 
et l'École de musique de Deschambauit La chorale de la 
Fadoq. la chorale des jeunes. Jazzee Jazz et Bedmg 
Bedang se joindront aux 11 chanteurs chanteuses qui 
tréquentent l'école de musique A 20h à la salle Luc 
Ptamondon de Donnacona Entrée 20$ Rés. 286-6941

LA COOP ÉBULLITION 234. St-Valtier Ouest A 19b 
soirée de poésie Scène ouverte à tous Entrée 3$ Info 
523-4665

Deny Placard, musique folk pop À 22h à la Galerie 
Rouje. 228, rue Saint-Joseph Est Entrée 7$
Oztara. musique festive A 21 h au Fou-Bar. 525. rue St- 
Jean Tél : 522-1987
Andrée Dupré à L'Express du Nord.1250. avenue du
Golf, Val-Bélair Info: 847-1112
Alligator Trio, rock garage Â 21 h au bar le Bal du Lézard.
1049 3e Avenue. Limoilou Info 529-3829
Trio Mike Gauthier. A 21h30 au bar l'Emprise de l'Hôtel
Clarendon, 57 rue Sainte-Anne
Glenn Gillis A 20h à l'Express du Sud. rue du Centre
hospitalier. Charny
David Lebel. auteur-compositeur-mterprète A 21 h à 
L Ostradamus. 29 rue Couillard Entrée 4$
Duo Janis Steprans saxophone et piano A 20h au Largo 
Resto-Club, 643, St-Joseph Est Rés 529-3111 
Gilles Bernard pianiste, et Renaud Paquette, contre­
basse et chanson française jazz Dès 19h au restaurant 
La Closerie. angle Grande-Allée et Place George-V

MUSIQUE

LES AMIS DE L'ORGUE Récital d'orgue avec Sylvain 
Barrette, orgue, et Lucie Laneville, flûte Programme 
oeuvres de Gabnelli. Di Lasso. Bassano. Bach. D'Aquin, 
Balbastre. Telemann. A 20h à l'église Saint-Félix de Cap- 
Rouge Entrée: 10$; êt 6$. Info: 681-3927 ou 628-2016

LES VIOLONS DU ROY «Bach: cantates funèbres» avec 
l'Ensemble Arion t le choeur du Studio de musique anci­
enne de Montréal Chef: Bernard Labadie A 20h à I église 
Saint-Dominique. 175. Grande-Allée O Rés : 643-8131

CHANTONS NOËL À QUÉBEC A 13h30 à l'impérial de 
Québec, 240, rue Saint-Joseph Rés.: 523-3131.

SOIRÉE BÉNÉFICE TANGO POUR MIELS-QUÉBEC
Repas, ensemble Montréal Tango, danseurs, etc A 18h à 
la chapelle du Musée de l'Amérique française Entrée: 
40$ en prévente: 50$ à la porte. Info, et rés : 649-1720.

PATRICK GROULX À 20H30 à la Salle Albert-Rousseau. 
Rés.: 659-6710

THE MUSICAL BOX à 20h. à la salle Louis-Fréchette du 
Grand Théâtre. Info: 643-8131

ROCK STORY avec Suzie Villeneuve et Jean Ravel À 
20h30 à l'impérial de Québec. 240. rue Saint-Joseph 
Rés.: 523-3131 ou Billetech (643-8131).

QUATUOR PENDERECKI Jeremy Bell. Jerzy Kaplanek. 
violons; Christine Vlajk. alto; Simon Fryer, violoncelle A 
20h à la Chapelle historique Bon-Pasteur. 1080. de la 
Chevrotière Entrée: 18$; 10$ (étudiants) Rés : 522- 
6221.643-8131.

RÉCITAL D'ORGUE A CAP-SANTÉ A 15h30. avec Serge 
Laliberté à l'église de Cap-Santé Au programme, des 
oeuvres de Stanley, Bach. Buxtehude, Bramhs. Balbastre 
et Aquin. Dans le cadre du Noél d'Antan Entrée libre, 
contribution volontaire Info: 285-0784.

GOSPEL SANS FRONTIÈRE mini-concert de Noél à 
15h25 à l'église Saint-Charles-Borromée de 
Charlesbourg. A 16h, l'ensemble se joint à la messe, pre­
mière messe de l'Avent

MESSE AVEC LES PETITS CHANTEURS OE CHARLES­
BOURG pour l'ouverture des Fêtes du Noél au Trait- Carré
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FONDATION 
DES MALADIES 

DU COEUR 
DU QUÉBEC

1 888 473-4636

Les Productions aurelia. en codifeusion 
AVEC EF THEATRE PERISCOPE. PRESENTENT

COMÉDIE ET DRAMATICULES
Une création autour de textes de Samuel Beckett

"Une très belle mise en scène de 
Marie-Hélène Poulin »

Claudia Genel. Radio-Canada

« tes trois courtes pièces de Beckett 
qu on y a insérées (...) sont magnifi­
quement interprétées et éclairées »

Jean St-Hilaire. Le Soleil

Du 15 novembre au 3 décembre 2005
au Théâtre Périscope
Reservations: 14181529-2183

Ecriture et mise en scene Mat e Helene Poulir 
Avec [rance LaRornelle. On ">nic La Va *.e,
Marie-France Tanguay et Miche1 The- auh 
Participation spéciale Roland Lepage •
Conception Danielle Bout r. Élise Dune. Cf nstia- V.rïai x 
Élene Pearson, Mane-He ene Poulin et Fabrice Tremblay 
Conseiller a la dramaturgie Michel Nadeau
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demain é 111)30 église dé Samt-Charte* Borromé* de 
Chanesbourg sous la direction de Suzanne Lacoursiére 
at avec Anne-Marie Leduc é l'orgue

Théâtre ados

MESSE DES ARTISTES demain è 101)45 â la Chapelle
historique Bon-Pasteur 1080 de la Chevrotière Artistes 
invités Ensemble vocal du Conservatoire de musique de 
Quebec sous la direction de Louise Deiisie-Bouchard 
Lectrice Edith Raphaélle Guilbert, médecin

LES CROISSANTS MUSIQUE demain è 11h avec
Gentcorum Au Grand Théâtre Foyer de la salle Louis- 
Fréchette Entrée libre

ers*.
U»5 &k(WiT\S AOtë

VENDREDI 2S NOVEMBRE x 19 H 
SAMEDI 26 NOVEMBRE A19 H

DANSE

PASION ESPANOLA Flamenco A 20h au centre d art La 
Chapelle. 620. avenue Plante Varner Into 686-5032

CONFÉRENCES

MUSÉE DE LA CIVILISATION Je 101)30 à 111)30. «Trois 
petites histoires de Noél» atelier-conférence avec Yves 
Fortier, conteur Gratuit Informations 643-2158

ORDRE Di LA ROSE CROIX «La Rose-Croix, une
demarche de réalisation du soi» A 20h au Centre Lucien- 
Borne. 100. chemin Ste-Foy. salle 110 Entrée libre Into 
872-0668

LES RENDEZ-VOUS OU SANCTUAIRE »Lart de vieillir» 
entretien de Jacques Laforest. spécialiste en gérontolo­
gie sociale maintenant retraité Demain de 101)30 à 12h 
au sous-sol du Sanctuaire de Notre-Dame du Sacré- 
Coeur, 71, rue Ste-Ursule. Vieux-Québec

ACTIVITÉS SOCIALES

DERNIÈRE SOIRÉE DE DANSES SOCIALES île Tannée, à
20h30, à L'Abri du danseur, 18 boul Johnny-Parent, 
Loretteville Pour information 661-6925 ou 663-9459 
Age O'OR DE SAINT ÉTIENNE Soirée dansante avec La 
Clé dansante à 20h30 au centre Bruno-Verret (aréna) 
Danse de ligne et danse sociale Into 831-7172 
DANSES SOCIALES POUR FERVENTS avec Lorraine et 
Yvon de l'Édyme A 20h à la salle communautaue 195. de 
la Rivière. Loretteville Coût: 6$ (Incluant butte) à minuit) 
into: 523-7251
VERT L'AVENTURE PLEIN AIR. «6 à 8 danse- au Quartier 
de Lune. 799. Cartier Demain: randonnée pédestre Zones 
vertes de l'Aqueduc, Charlesbourg Info 687-2396 
DANSE SOCIALE avec musicalité Richard Poisson au 
centre récréatif de Saint-Henri de Lévis Cours de danse 
en ligne à 20h. danse sociale à 20h45 Coût 8$ (Brunch 
dansant de Noel dimanche 4 décembre) Into 832-8075 
CLUB IMPRÉVU, célibataires 30-50 ans Souper-rencon 
tre â 18h30 au restaurant La Pointe des Amériques. 
2815. bl. Laurier (réservation avant 14h) Demain 
brunch-rencontre à 10b au restaurant Le Casey s. 2450, 
boul Laurier Into 634-0555 
DOMAINE MAIZEREiS Soirée de danse traditionnelle à 
201)30. animée par le Centre de valorisation du patri­
moine vivant Entrée: 12$
CLUB PRIVILÈGE Club social pour gens libres de 45 et 
plus Soirée de quilles â 20h Rés oblig avant 16h 
Demain déjeuner à 10h au restaurant TOeufone. 400. bl 
Jean-Lesage, suivi d'un rallye Rés. avant I4h aujour­
d'hui Téléphone: 990-2002
CLUB DE DANSE SOCIALE OE BEAUPORT Soirée de
danse à 20h30 au Centre communautaire des Chutes. 
4054, bout Sainte-Anne. Beauport. Musique Disco 
Prélude Into Michel Fortier 667-9140

ju fheétrc La Gn» Bea 1143. rw Sant ken. Juthd

<«418) 5Ü-7880
www.lesgrosbecs.qc.ca

CLUB OE L ÂGE D OR OE CHRIST ROI Soirée de danse 
à 20h avec la musique de Rose-Lyne Plante au Centre 
communautaire 3. rue Christ-Roi, Lévis Into 833-4174 
COIN-SI DANSE mvite gai es (hommes et femmes) è une 
soirée dansante â 21 h au 21. boul des Alliés. Limoilou 
into 841-1445
SOIRÉES DANSANTES DE ROLAND A 20h au sous-sol 
de reglise de Giltard iue Loyola Entiée 7$ Cours de 
danse en ligne à 19h (1$) Into 661-9207 
LE CLUB LES GÉNÉRAUX OE VILLE VANIER Danse
sociales et de ligne avec orchestre tous les samedis into:
527-1421
CLUB LES MOUSQUETAIRES. Volleyball de 10h à midi 
Badminton de 13h à 151)30 Demain excursion au camp 
toresher de Saint-Luc Into 655-1751 
CLUB AMITIÉ RENCONTRES poui les célibataires de 40 
à 55 ans. samedi â 18 h, au Pub Le Gîte 5155. boul 
Hamel Butte! animation et chansonnier Into 872-0730 
FLEURY MATCH Demain déjeuner en anglais à 9h45 
dnz Mikes. 100. rue Bouvier Rés : 623-3711. 
DÉJEUNER VEUFS ET VEUVES ET GENS LIBRES. 50 ans 
et plus. Demain â 101)30 au lestaurant Casey's è Place 
Sainte-Foy Into: 681-3169. 652-1247 
GENS SEULS déjeuner-rencontre -Au Petit Coin 

' IM IN dkN à 10b Into: 836-1771 
ABC. pour les personnes seules de 50 ans et plus 
Déleuners rencontres tous les dimanches à lOh au 
restaurant Star Bar. 2360. chemin Ste-Foy (pyramide). 
Into 683 2310
DÉJEUNER POUR PERSONNES SEULS ES (30 ans et
plus) Tous les dim â 9h30 chez Ryna Pizza. 4300, boul 
Rive Sud (secteur Saint-David). Lévis Info 883-6169 
CLUB PRIVILÈGE SAINTE FOY poui personnes seules de 
47 â 57 ans Demain à 11h déjeuner brunch au resto 
Pizza Royale. 3730 du Campanile. Sainte-Foy. Tous les 
vendredis, 5 à 7 à l'Hôtel Québec 
LE CLUB FADOQ 7e Arrondissement Nord de Loretteville 
Souper du Temps des fêtes le samedi 3 décembre à 
17h30 au 305 rue Racine (édifice municipal) Coût 20 $ 
Rés Caimen Linteau 842-5264 ou Régent Bouchard 
574-0662 (Soirée de danse à 20h: 8$)

DIVERS

NOËL D'ANTAN A CAP-SANTÉ du vendredi 25 au
dimanche 27 novembre Aujourd'hui de 13h â 221): 
marché de Noél. tours de calèche, spectacle, concert 
d'orgue

DOMAINE MAIZERETS Exposition des «artistes de la rue
Villebon» Médiums variés Samedi, dimanche de 10h à 
20h Entrée libre

JOURNÉE MONDIALE DE I AQUARELLE. De 9h à 16h â
la Maison O'Neill. 3160. boul Hamel: démonstrations et 
expositions d'aquarelles. 7 aquarellistes présents Entrée 
libre
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prolongé
Edmond-J. 
Massicotte, 
illustrateur 
au Musée 
national des 
beaux-arts

Régis Tremblay 
RTremblay@lesoleil.co rn

■ Les vérités vraies de l’histo­
rien s’estompent devant les vi­
sions fantaisistes de l'artiste. Du 
passé de notre peuple, de la vie de 
nos ancêtres et des racines de no-

r *

Existe-t-il images plus ancrées dans notre culture picturale que celles de la célèbre série «Nos Canadiens d'autrefois » ? Loin 
de se dissiper, ces scènes artistement composées et arrangées par Edmond-J. Massicotte s’incrustent toujours plus profondé­
ment dans notre mémoire collective.

te qu’il décrit, scion sa manière tou­
te lyrique, ne représente pas à ses 
yeux quelque chose de passé, encore 
moins de dépassé, mais de défrayé du 
temps. Cette immortalité que d’au­
tres artistes cherchent dans des 
mondes futuristes, Massicotte la 
trouvait dans un univers nostalgi­
que, une unité de temps et de lieu as­
sez théâtrale, qui était véritablement 
sa création, étoffée par une recher­
che minutieuse et passionnée.

Pour Massicotte, la migration de 
« l’habitant » vers la ville, qu’il per­
sonnifie si souvent dans la silhouet­
te misérable d’un paysan perdu dans 
la cité et dans le siècle, raccroché à 
une pauvre valise comme à un baga­
ge culturel méprisé, cette scène de 
genre équivaut à un manifeste artis­
tique et social que l’on pourrait 
s'amuser à intituler.... le Renonce­
ment global !

On ne peut visiter une exposition 
aussi chargée de sens et d’histoire 
sans parcourir le livre remarquable de 
David Karel, Etlmond-Joseph Massi­
cotte, illustrateur, un ouvrage qui 
sert à la fois de catalogue, de biogra­
phie et d’essai embrassant une œuvre, 
un homme et une époque.

tre culture, ce ne sont pas les 
mises en situation rigoureuses de 
quelque grand chercheur qui im­
prègnent l’imaginaire populaire, 
mais les mises en scène pittores­
ques du dessinateur Edmond- 
Joseph Massicotte !
La vérité historique est une création 
continue, un work in progress qui ré­
pond aux besoins du présent. Et le 
présent, pour Edmond-J. Massicotte, 
c’était le début du XX siècle, marqué 
par le choc entre vie rurale et vie cita­
dine, entre « tradition » et « moderni­
té ». Mais ce ne sont là que deux mots 
qui ne pèsent pas lourd devant les 
mille images dessinées par Edmond-.!. 
Massicotte (1875-1929).

À cheval sur deux siècles, sur deux 
visages du Québec, Massicotte a re­
dessiné notre passé à la lumière de 
ses aspirations intimes et des préoc­
cupations de ses contemporains. C’est 
son œuvre, si naïve soit-elle, qui cons­
titue le miroir le plus fidèle des menta­
lités de son époque.
À leur tour, les amateurs d’art du 

XXI' siècle verront avec leurs propres 
jugements historiques et politiques 
l’exposition Edmond-Joseph Massi­
cotte, illustrateur, au Musée national 
des beaux-arts du Québec. Entre l’en­
gouement populaire et le snobisme 
critique qu’il ne cesse de susciter, 
Massicotte demeure un signe de divi­
sion. Mais plus le temps passe, et plus 
le génie de l’artiste triomphe des mo­
des artistiques qui habillent les idées 
reçues du moment.

Son œuvre, si naïve 
soit-elle, constitue le miroir 
le plus fidèle des mentalités 

de son époque
Devant tant de lyrisme passéiste, 

l’attitude la plus sage et la plus fécon­
de est d’obéir, non pas aveuglément, 
mais lucidement, à un mouvement na­
turel de fascination, d’admiration et 
d’attachement. Et alors, quel éblouis­
sement ! Quel enseignement ! C’est ir­
résistiblement vers Nos Canadiens 
d'autrefois, sa célébrissime série de 
photogravures, que se porte le re­
gard : Le Mardi gras à la campagne. 
Le Retour de la Messe de minuit. Le 
Réreillon du jour de Noel, La René- 
diction du jour de l'An, Une éj>lu- 
ehette de blé d'Inde, L'Angélus. La 
lYière en famille. Une noce d'autre­
fois, Une veillée d'autrefois. Les Su­
cres. Le

Existe-t-il images plus ancrées 
dans notre culture picturale? Loin 
de se dissiper, ces scènes artiste­
ment composées et arrangées s’in­
crustent toujours plus profondément 
dans notre mémoire collective. Tant 
et si bien que ce sont les gestes et les 
expressions de ces personnages de 
papier qui sont devenus pour nous 
les authentiques acteurs de notre pe­
tite histoire. Tèut artiste qui parvient 
à opérer si complètement cette ma­
gie mérite d’être considéré comme 
grand !

D’ABORD L’ART NOUVEAU
Rien sur. l'exposition ne manque pas 

de rappeler qu’avant d'etre l'illustre 
illustrateur du Québec d'hier (d'a­
vant-hier pour nous), Massicotte fut 
un disciple enthousiaste de l’Art Nou­
veau à la Mucha. 1 admirateur empres­
sé de la Femme Nouvelle à la Gibson, 
la fameuse Gibson Girl américaine, 
bref l'amoureux de tout ce qui faisait 
nouveau et beau, en cette Relie Épo­
que. Cet aspect moins connu est abon­
damment démontré par de nombreu­
ses pièces de cette exposition qui 
compte 200 œuvres. Les conserva­
teurs n'avaient que l'embarras du 
choix, puisque le Musée possède pas 
moins de œuvres de Massicotte, 
ci* qui en fait l'artiste le plus représen­
té dans ses collections.

Mais ce jeune homme de 20 ans, que 
d’aucuns se plaisent à imaginer 
avant-gardiste, alors qu’il fut tout

simplement jeune et à la mode, de­
vait révéler assez tôt l’artiste épris 
d’authenticité et d’intemporalité,

bien davantage que de traditionalis­
me. Cette façon de vivre campagnar­
de, naturaliste et quasi rousseauis-

« EDMOND-JOSEPH MASSICOTTE, IL­
LUSTRATEUR «Jusqu au 30 avril 2006. au
Musée national des beaux-arts du Québec
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Expert-Cell Télécom 
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